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PRÉFACE. 


, 


C'est seulement en 1834 que parut la première 
grammaire tibétaine composée pour les Européens. 
Rédigée en anglais et publiée à Calcutta par le cé- 
lèbre voyageur Alexandre Csoma de Kürôs, elle avait 
été précédée, au commencement de la même année, 
par un dictionnaire tibétain-anglais du même au- 
“teur, Ces deux ouvrages sont les premiers qui aient 
pu servir d’une manière vraiment utile pour étudier 
la langue tibétaine; car 1 ne faut compter comme 
livre élémentaire ni le volumineux in-4° publié à 
Rome en 1759, par le P. Georgt, sous le titre de 
Alphabetum hbelanum, ni l'extrait du même ouvrage 
qui parut avec le mème titre (in-8°, Romæ, 1773). 

On ne peut regarder non plus comme une gram- 
maire tibétaine trente-cimq pages auxquelles on a 
donné ce titre, el qui se trouvent en tête du dic- 


tionnaire tibétain - anglais édité à Sérampore, en 


vin PRÉFACE. 


1826, par John Marshman, d'après un manuscrit de 
Schræter. 

Aussi dès l'année 1839, c'est-à-dire moins de cinq 
ans après la publication de la grammaire de Csoma, 
L. J. Schmidt en publiait une nouvelle à Saint-Péters- 
bourg, rédigée en allemand, et qui, à peu de chose 
près, n'est que la traduction de celle de Csoma. 

Dans la grammaire tibétaine qui suit, j'ai cher- 
ché à abréger, autant que cela était possible sans 
nuire à la clarté, les deux ouvrages du même genre 
qui l'ont précédée, et je me suis efforcé de la mettre 
au niveau des connaissances acquises par les der- 
niers travaux dont la langue tibétaine a été l'objet. 
J'ai souvent msisté sur l'influence que le sanscrit a 
exercée sur la langue des Lamas, parce qu'il m'a sem- 
blé qu'un livre destiné à des Européens devait être 
rédigé surtout en vue de ce qui constitue pour eux 
le principal intérêt de la langue du Tibet, c'est-à- 
dire sa volumineuse littérature, composée presque 
uniquement de livres qui traitent de l'histoire et des 
doctrines du bouddhisme. | 

Pour cela 11 fallait à chaque instant se référer à 
la langue sanscrite, et l'on verra, au chapitre consa- 


cré à la traduction des prépositions de cette langue, 
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quel avantage peut retirer de la comparaison des 
deux idiomes celui qui unira la connaissance du 
sanscrit à celle du tibétain. Quand même, en lisant 
les livres traduits du sanscrit, c'est-à-dire presque 
tous ceux qui composent la littérature sacrée du Ti- 
bet, on n'aurait pas sous les yeux l'original indien, 
la connaissance de la langue sanscrite serait encore 
d’un très-grand secours, outre qu'elle est indispen- 
sable pour rétablir les noms propres devenus mé-_ 
connaissables en passant du sanscrit en tibétain, parce 
qu'au lieu de se borner à transcrire le son du mot, 
les interprètes se sont appliqués à en reproduire la 
signification. | 

Je n'ai point consacré de chapitre aux postposi- 
hons, ainsi que l'ont fait Gsoma et après lui Schmidt. 
I eût fallu d'abord répéter avec eux ce qui avait 
été déjà dit pour les signes des cas; puis, comme 
nous sommes accoutumés à trouver en latin des ex- 
pressions telles que Der prata, vobiscum, orientem ver- 
sus, leontis inslar, nomine tenus, etc. où les mots prata, 
cum, versus, ctc. sont placés après le nom qu'ils ré- 
gissent, de la inème manière que ceux qui leur cor- 
respondent en tibétain, 1l ne m'a pas paru absolu- 


ment nécessaire d'établir une nouvelle classe de mots. 
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Au reste, il y aurait une étude à faire sur les par- 
ticules que Gsoma appelle postpositions; mais, pour 
cela, il faudrait savoir au juste quelle à été la part 
d'influence exercée par les grammairiens indiens, 
quand 1ls ont caiqué la déclinaison du tibétain sur 
celle du sanscerit; et nous n'avons à Paris ni texte 
antérieur à cette influence, ni grammaire indigène 
qui nous fixe à ce sujet. On peut, dès à présent, re- 
marquer que,'pour produire les désinences de cer- 
tains cas, plusieurs particules se fondent de telle 
sorte avec la racine, qu'elles forment une véritable 
inflexion, comme : dgar « dans la joie», dpas «par le 
héros» (Gramm. 32, n° 28), sa (prononcez sé, et 
comparez la forme latine archaïque terra pour terre) 
«de terre». Enfin le changement euphonique que 
subit la letire initiale de toutes ces particules, sauf 
deux, en fait autre chose que des mots compléte- 
ment indépendants : cela ressemble déjà à un com- 


mencement d'inflexiou. 
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La langue tibétaine a déjà été plusieurs fois l’objet d’é- 
tudes de philologie comparée, et, sans parler du travail 
d'Abel-Rémusat, dans son livre intitulé Recherches sur les 
langues tartares, sur lequel je reviendrai tout à l'heure, je 
citerai deux ouvrages publiés un peu plus tard en Alle- 
magne, lesquels traitent de l’affinité du tibétain avec des 
langues si différentes les unes des autres, qu'il semble bien 
difficile d'accepter les conséquences que les auteurs se sont 
eflorcés de tirer de leur travail. | 

Le premier de ces ouvrages est de M. Xylander. L’au- 
Leur y rapproche du grec le mongol, le mandchou, le chi- 
nois et le tibétain, etc. et à la fin du chapitre consacré à 


ce dernier, il termine en disant : «On peut avancer ici, 


comme résultat définitif, que la langue des Tibétains a, . 


KR, 
Le 
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en même temps que le reste des langues tartares, une 
connexion intime d'origine avec le grec, etc.!» 

Je ne partage pas l'opinion de M. Xylander, au moins 
à l'égard du tibétain, parce que je suis convaincu que son 
travail sur cette langue ne pourrait supporter une analyse 


rigoureuse. Quant au livre de M. Wülner ?, je ne le connais 


Das Sprachgeschlecht der Titanen, von J. Ritter von Xylander. 
Frankfurt am Main, 1837, in-8°, p. 381. 

Citons encore pour ne rien omettre : 

Comparison of the vamous alpine dialects from the Indus to the Ghd- 
gra, dans le livre : Ladak and the surrounding countries, by Alexander 
Cunningham; London, 1854, gr. in-8°, p. 397. 

Une lettre de M. B. H. Hodgson sur l'identité des langues tar- 
tares et des langues des aborigènes de l'Inde. — Journ. asiat. février- 
mars 1856, p. 243. 

Par le même : un développement du mème sujet dans un vol. in-8° 
imprimé à Calcutta en 1857, sous le titre de : Selections from the 
records of the government of Bengal , n° XXVIL. 

À comparative Grammar of the Dravidian or South-Indian fami y of 
languages, by Rev. Caldwell; London, 1 856, in-8°, ouvrage dans lequel 
l'auteur n’admet pas la théorie de M. Hodgson sur l'identité des langues 
du midi de l’Inde avec les dialectes de l'Himälaya et du Boutan. 

On peut voir aussi, dans The Journ. of the Indian archipelago, 1 855- 
1857, un long travail de linguistique comparée, par M. J. R. Lo- 
gan , où le tibétain se trouve compris. | 

2 Ueber die Verwandischaft des Indo-Germanischen, Sematischen 
und Tibetanischen. Münster, 1838, in-8°. 
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pas; mais Je n'avais pas besoin de connaître le jugement 
qu'en a porté M. Ant. Schiefner!, excellent juge en cette 
matière, pour regarder d'avance comme très-hasardé un 
rapprochement entre le tibétain et les langues indo-ger- 
maniques et sémitiques. 

Je sais bien que certains mots tibétains peuvent donner 
carrière à l'imagination de ceux qui se laissent facilement 
entraîner, et je citerai, entre autres, les mots aa (bal ou val) 
«laine» et À" (l&-na) «duvet qui croît sous la laine des 
chèvres». On peut comparer le premier au latin vellus, à 
l'allemand wolle et à l'anglais woo!. Le second répondrait 
au latin lana et au grec Adyvn et yAaïva; mais je ne crois 
pas qu'il y ait dans la langue tibétaine beaucoup de mots 
de ce genre. Ici, d’ailleurs, il ne faut pas oublier que le 
Tibet étant le pays de la laine par excellence, si la ressem- 
blance des deux mots tibétains avec les mots grecs, latins, 
allemands et anglais, n'est pas simplement l'effet du ha- 
sard , elle peut n'être rien de plus qu’un fait isolé, produit 
par des rapports de commerce. 


On pourra, si l’on veut, comparer le tibétain à l’anglais, 


en remarquant que les infinitifs se forment dans les deux 


langues en mettant la racine verbale au locatif. Ainsi de - 


an lta va «vue» se forme g'x lta var «voir » (Gramm. 


! Tibetische Studien. On peut voir plus loin, p. 105, un extrait 
du travail de M. Schiefner. 
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n° 69), de.même qu’en anglais to look est formé de Look 
avec {o «à, Vers, pour ». On pourra remarquer, de plus, 
que les participes peutent se former en tibétain en ajou- 
tant à la racine les terminaisons tching, jing ou chine, dont 
la première lettre ne varie que pour l’euphonie (Gramm. 
n°12); A: @x lia Jing «voyant» est formé en ajoutant 
J"g à la racine, de même que l'est en anglais looking, en 
faisant suivre la racine look de la terminaison ing. Mais si 
ce qui précède peut donner lieu à une comparaison entre 
les deux langues, 1 est évident qu’y voir un commence- 
ment d’affinité serait aller trop loin. 

La langue tibétaine est peut-être une de celles qui 
exigent l’étude la plus avancée pour qu'on puisse, sans 
s’égarer, traiter de son affinité avec une autre. La grande 
quantité de lettres muettes (du moins suivant la pronon- 
ciation moderne) dont son orthographe est chargée peut, 
à chaque instant, induire en erreur celui qui n’a pas une 
idée précise de la valeur de ces lettres. Et ce n’est pas là 
_ le seul écueil ; car il faut aussi avoir soin de ne pas perdre 
de vue le changement des lettres sourdes en sonores, des 
douces en aspirées, etc. qui a lieu à chaque instant pour 
la formation des temps des verbes. (Voy. p. 110 et suiv.) 

Enfin les mots composés peuvent amener une suite d’er- 
reurs non moins graves, si l'on n’a égard qu'à leur pro- 


nonciation, sans avoir soin de se rendre compte de l'idée 
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qui a produit la réunion de leurs divers membres. J'en ci- 
terai un exemple emprunté à l'ouvrage de M. Xylander, 
dont je parlais tout à l’heure. Selon lui, le mot tibétain 
ax"à mar mé (qu'il transcrit à tort mar mi, et qu'il tra- 
duit par lanterne) a de l’analogie avec le grec napualpo 
« briller ». Si M. Xylander avait analysé le composé tibétain, 
il aurait vu que mar signifie beurre (comme il l’a bien tra- 
duit p. 272, où il le compare au grec püpor) et que mé a 
le sens de feu (bien traduit encore par lui p. 273, et rap- 
proché du grec p{w). Le sens du composé tibétain est donc 
feu de beurre, c'est-à-dire, lampe, parce que l’on se sert au - 
Tibet de beurre fondu pour alimenter les lampes. M. Xy- 
lander, en y regardant de plus près, se serait aperçu que 
les éléments de pappralpes ne se trouvent plus dans les deux 
mots grecs qu'il a comparés en particulier à chacun des 
membres du composé tibétain, et cette simple remarque 
l'aurait fait renoncer au rapprochement qu'il propose. 

On le voit, la recherche des origines d’une langue et 
de son affinité avec une autre est toujours une chose dé- 
licate, parce qu'on se trouve placé aussitôt sur une pente 
_ glissante où l'on est facilement entraîné à des rapproche- 
ments douteux, sinon complétement impossibles. La diffi- 
‘culté augmente encore quand il s’agit, comme ici, d’une 
langue monosyllabique, où tout changement de pronon- 


clation défigure un mot et le rend méconnaissable. Nous 
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avons un exemple de cette facilité à se laisser entraîner 
dans le chapitre consacré au tibétain par Abel-Rémusat 
dans ses Recherches sur les langues tartares (p. 351, 369 
et 370). Il est vrai que cet illustre orientaliste écrivait ce 
livre 11 y a près de quarante ans, et ce serait son excuse s’il 
n’avait pas eu le soin de faire lui-même ses réserves. Ne pre- 
nons donc de son travail que ce qui reste bien acquis, au 
point où sont parvenues aujourd'hui les études tibétaines, 
et constatons qu'il fait remarquer presque à chaque page 
un grand nombre de mots communs au chinois et au 
tibétain (p. 354, 362, 368, 389 et 392). Parfois même 
il signale l'accord de la syntaxe des deux langues, comme 
il arrive, par exemple, pour la position des noms de nombre 
qui doivent suivre le substantif (p. 364). 

Nous voyons ensuite Abel-Rémusat chercher la cause de 
l'un des caractères les plus remarquables de l’idiome écrit 
du Tibet, c'est-à-dire la multiplicité de certaines consonnes - 
groupées autour d’une syllabe pour distinguer les sens 
différents que peut avoir cette même syllabe. Toutefois, 
quelque naturelle que lui paraisse l'explication qu'il donne 
de ce fait il hésite à la regarder comme satisfaisante et 
semble même y renoncer complétement (p. 355 et suiv.). 

S1, en effet, en voyant l'orthographe des mots : rka 
«canal», cr dkah « difficile », an bkah « commandement», 


3 bska «amer», qui tous , dans la prononciation moderne, 


D Ce Te a Ne er net Fr 


& 


INTRODUCTION. xVR 


ont le son de ka, on pouvait être tenté de croire que les 
Tibétains avaient imité le système chinois, il y aurait, par 


contre, bien des cas où cette imitation n ‘apparaîtrait que 


— 


comme un embarras inutile. Dans l'exemple qui vient 
d'être cité, 11 a pu être nécessaire, pour distinguer les 
sens divers que peut présenter à l'esprit le son de ka, de 


lui adjoindre une ou plusieurs lettres, tout comme le chi- 


nôis modifie le sens d’un caractère primitif ou clef en y 
ajoutant un ou plusieurs traits. Mais à quoi servent en 
tibétain, s'ils n’ont jamais été prononcés, les préfixes qui 
se trouvent dans les formes de verbes telles que nkax hdebs 
«jette», a5a btab «jeta», et GLS gdab «jettera », etc. où le 
changement de la syllabe radicale suffit pour distinguer 
les temps, et quand les mots ÈAN ; 5A > TA n'existent pas 
d’ailleurs à l’état simple ? Pourquoi, au contraire, ne pas 
distinguer par un préfixe les deux sens de à m1, qu si- 
gnifie tantôt «homme » et tantôt «non», et les trois sens 
de x ma, qui exprime aussi la négation et signifie de plus 
«mère», et enfin «somme d'argent, capital »? 

La comparaison de l'écriture chinoise avec celle du Tibet - 
ne nous apprend rien ici; car on y trouve quelquefois jus- 
tement le contraire du système tibétain, c’est-à-dire l'em- 
ploi de deux caractères différents pour écrire le même son. 

Si l’on parvenait à prouver que le système de lecture 


du chinois a été appliqué au tibétain, on mettrait en lu- 


e. 
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mière un phénomène singulier qui ferait du dernier un 
idiome hybride, à la fois phonétique et idéographique. 
Mais 1l est bien difficile d'admettre ce mélange; 11 semble 
plutôt que la prononciation adoucie des Tibétains d’au- 
jourd'hui est tout simplement l'effet qui s’est produit sur 
toutes les langues longtemps parlées; seulement on n’a 
pas changé l'orthographe à mesure que la prononciation 
variait, sauf dans quelques mots, comme on peut en voir 
des exemples ci-dessous , pages 7 et 41, en note. 

Dans l’excellent travail que M. Anton Schiefner a donné 
. sur la grammaire tibétaine (voyez-en un extrait, page 105 
de cette grammaire), il s’est particulièrement occupé des 
lettres muettes, et je renvoie à son ouvrage les personnes 
que ce sujet peut intéresser. 

Nous avons vu précédemment que des analogies nom- 
breuses et frappantes avaient été signalées par Abel-Ré- 
musat entre le chinois et le tibétain. Eh bien, malgré ces 
analogies, et par une contradiction difficile à expliquer, 
l'illustre sinologue s’obstine à renvoyer vers le sanscrit et 
les idiomes vulgaires de l'Inde ceux qui voudraient re- 
chercher les origines de la langue des Lamas. Cette opinion 
est désormais condamnée par la comparaison suivie qu'on 
a pu faire de plusieurs ouvrages originaux sanscrits avec 
leurs traductions tibétaines, dans lesquelles on voit bien, 


il est vrai, les interprètes s’efforcer d’imiter en tout le style 


A 
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des livres indiens, mais toujours à laide des éléments que 
leur fournit leur propre langue, et jämais en empruntant 
les racines de l’idiome étranger, ce qui n’eût pas manqué 
d’arriver fréquemment, si les deux langues avaient une ori- 
gine commune. Les mots sanscrits qu’on rencontre assez 
souvent transcrits tout d’une pièce dans les livres tibétains 
ne sont que des noms d'animaux, d'arbres ou de plantes 
que le Tibet ne produit pas, ou des noms propres d'hommes 
ou de lieux, dont la signification n’est pas assez nette pour 
se prêter à une traduction exacte, et encore y a-t-il par- 
fois des mots transcrits, bien que la traduction existe; car 
les interprètes n’en ont guère‘ Taissé sans les traduire. 

Ce n’est donc pas dans les dialectes de la famille sans- 
crite qu’il faut aller chercher les affinités du tibétain, mais 
dans le chinois, le birman, le siamois et l’annamite; affi- 
nités qui s'expliquent d'ailleurs naturellement par le cours 
des fleuves qui descendent des montagnes du Tibet pour 
arroser les contrées habitées par les peuples que je viens 


de nommer. 
il. 
On sait quelle influence considérable les traductions 
des classiques de l'antiquité grecque et. romaine, et sur- 


tout celles de la Bible, ont exercée sur la formation des 


langues modernes de l’Europe. Un travail qui recher- 


B. 


La 
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cherait si une influence du même genre s’est produite en 
Asie et en Afrique ‘ne serait-il pas digne d'être entre- 
pris ? Il faudrait pour cela étudier le développement de la 
littérature arabe sous l'influence des derniers représen- 
tants de l’école d'Alexandrie, développement auquel nous 
devons la traduction de plusieurs ouvrages grecs dont les 
_originaux sont perdus. Cette étude serait une occasion de 
rechercher si la langue grecque a laissé quelques traces 
de son influence sur l'arabe, d'examiner en même temps 
. le mouvement littéraire de l'Espagne au temps des Maures, 
et enfin d'apprécier l'influence de l’arabe sur la langue et 
la littérature espagnoles!. Puis, en agrandissant le cercle, 
et en passant à une autre civilisation, l’on étudierait les 
traductions des livres bouddhiques sanscrits faites par les 
Chinois, les Tibétains, les Mongols, les Siamois, les Bir- 
mans et les Japonais. La tâche, on le voit, est au-dessus 
des forces d’un seul homme, et s’il en est parlé ici, c’est, 
d’abord, à cause de l'intérêt que le sujet présente en gé- 
néral, et, en second lieu, c’est que, dans le cours de la 
grammaire tibétaine, les occasions d'étudier l'une des faces 
les plus intéressantes de cette question se présenteront à 
chaque instant. 
L'exemple d’un peuple:sans culture littéraire, sans écri- 


* I existe un ancien ouvrage de Sarmiento où il est question de 


ce sujet. 
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ture, adoptant la religion et les livres d'un autre peuple, 
et se créant ainsi en peu de temps une littérature volu- 
mineuse et raffinée, ne peut manquer de jeter quelque 
lumière sur l’un des points de la grande question posée 
tout à l'heure. 

On ne comprendrait guère comment une métaphysique 
aussi abstruse dans ses développements mystiques que l’est 
celle du bouddhisme a pu être comprise et acceptée si 
promptement par des montagnards ignorants, si l’on ne 


savait que les traductions du sanscrit en tibétain des livres 


L 1 


religieux du bouddhisme sont dues, à quelques exceptions 
près, à des savants indiens. 

Lorsque, vers la fin du vri° siècle, les bouddhistes, 
chassés par la persécution, abandonnaiïent l’'Hindoustan 
pour se réfugier dans les contrées voisines, ceux qui en- 
trèrent dans le Tibet trouvèrent un peuple qui n'avait pas 
d'écriture , et dont la culture intellectuelle était peu avan- 
cée, puisque les dogmes de sa religion se transmettaient 
par la tradition, et que, suivant les Chinois, il conservait 
la mémoire des faits historiques à l’aide de cordelettes 


nouées, comme cela se pratiquait anciennement au Pérou !. 


* Puisque j'ai nommé une contrée de l'Amérique, je saisis cette 
occasion pour citer un intéressant passage des Promenades en Amé- 
rique, de M. Ampère : 

«La plus curieuse des quatre langues du Mexique est l’othomi, - 
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Le premier soin des missionnaires bouddhistes fut donc, 
après avoir acquis une connaissance suffisante de la langue 


de leurs catéchumènes, de faire passer en cette langue les 


parlée par des montagnards qui sont toujours représentés comme 
moins civilisés que les Aztèques. Cette langue, qui probablement fut 
celle d’une portion des habitants très-anciennement établie dans le 
pays, est remarquable par un certain nombre de points de ressem- 
blance assez frappants avec une langue qui ne ressemble à aucune 
autre, le chinois. En effet, comme le chinois, l’othomi est presque 
purement monosyllabique. Les mots sont en général dépourvus de 
toute flexion grammaticale; l’accentuation en change entièrement le 
sens, ce qui, comme on sait, est propre à la Jangue chinoise. “Leur 
«langage, dit Herrera, en parlant des Othomis, est fort grossier et 

- «bref, Une même chose étant proférée en hâte, posément, haute ou 
«basse, a diverses significations (IH décade, liv. IV, ch. xix).» Dans 
l'othomi, ainsi que dans le chinois, le même terme peut être em- 
ployé comme substantif, comme adjectif , comme verbe, et signifier 
tour à tour, par exemple, amour, aimant, aimer”. 

Enfin un certain nombre de mots sont identiques ou extrême- 
ment semblables dans les deux idiomes. Je sais qu'il ne faut pas 
donner une importance exagérée à ces ressemblances , que le hasard 
peut produire... Cependant un certain nombre de termes sem- 
blables est un fait qu'on ne saurait négliger ; la singularité même des 
mots chinois, si différents par leur caractère et leur aspect des mots 
usités dans tous les autres idiomes, donne plus de couleur aux rap- 


prochements qu’on peut établir entre cette langue et l'othomi. Voici 


* Ce qui est aussi l’un des caractères de la langue tibétaine. (E. F.) 
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livres de la loi rédigés primitivement en sanserit. Deux 
raisons devaient leur faire attacher une grande importance 


à ces traductions. La première était de rendre les livres 


quelques exemples de mots qui sont identiques ou extrêmement 
semblables dans les deux langues : 


Chinois. Othomi. 
Je, moi, ngo, nga, nuga*. 
Faire, {so , tsa*, 
Femme, . ntu, ntsu. 


Outre l'analogie singulière de ces mots othomis avec les mots chi- 
nois correspondants, ils ont une ressemblance de physionomie, pour 
ainsi dire, qu'on ne trouverait, je crois, dans aucun des idiomes con- 
nus, tous si radicalement différents du chinois“. Ces deux langues 
présentent aussi plusieurs rapports grammaticaux assez importants 
que je ne puis indiquer ici. (Ces rapports sont exposés dans une dis- 
sertation en latin et en espagnol de Fr. Manuel Crisostomo Naxera : 

— Disertacion sobre la lengua othomi, 1845, dont un extrait a été 
publié en français, dans les Recherches sur les antiquités de l'Amérique 
du nord et de l'Amérique du sud, de Warden.) | 

Cette curieuse analogie de l’othomi et du chinois, rapprochée du 

, type tartare qui m'a frappé chez certains Indiens du Mexique et 
dans plusieurs statues mexicaines, est favorable à l'opinion avancée 
par divers savants, dont le plus illustre est M. de Humboldt (M. de 


* Ces deux mots sont encore plus près du tibétain que du chinois. Je, 
moi, en tibétain x nga. Faire, ART misad qu’on prononce tsad. 
** On vient de voir que ce n’est pas le cas pour le tibétain. (E. F.) 
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de la loi nouvelle accessibles à tous, et d'empêcher que la 
doctrine ne s’altérât et ne se perdit. La seconde était de 
donner une vie nouvelle aux livres sanscrits, qui, dès cette 
époque, couraient le risque d'être mal compris. Déjà, en 
effet, avait lieu dans l'Inde, sur la langue sacrée des brah- 
manes, le travail de décomposition qui devait produire, 
de ses débris combinés avec d’autres idiomes, les langues 
modernes de l’Hindoustan. 

Mais, quand ils provoquaient le grand mouvement reli- 


gieux et littéraire qui allait donner aux Tibétains une col- 


Humboldt a particulièrement insisté sur l'analogie du cycle mexicain 
et des cycles chinois et tartares), opinion qui fait venir au Mexique 
une émigration du nord de l'Asie. Le passage est si aisé de cette 
partie du rivage asiatique sur le continent américain , que les Tchouk- 
tchas franchissent chaque année le détroit, pour aller chercher en 
Amérique les pelleteries qu'ils viennent vendre dans les villages de 
Sibérie. (Voy. Wrangel, le Nord de la Sibérie, t. I, p. 249.) H reste- 
rait à expliquer comment des peuples d'origine tartare se seraient 
avancés si haut vers le nord dans des régions affreuses et désertes, 
Ce n’est pas le mouvement naturel des émigrations. .. Sans nous éloi- 
gner de pays qu'on a considérés comme le point de départ des mi- 
grations aztèques, on voit dans l'ouvrage de l'amiral Wrangel, que 
Je citais tout à l'heure, les Asmoks fuir au nord devant des popula- 
tions venues des bords de l’Anadir et des steppes de l'Amour, et ar- 
river précisément dans les pays misérables d’où les populations par- 
ties des frontières de la Chine ont pu passer en Amérique.» (Revue 
des Deux Mondes, 1853, t. IV, p. 93-95.) 


{ 
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lection de livres sacrés qui ne forme pas moins de trois 
cents volumes, les bouddhistes indiens ne se doutaient 
guère que le tibétain, — comme le latin en Europe, à 
l’exclusion de l’hébreu, — deviendrait en Chine et dans 
toute la haute Asie, jusqu'aux confins de la Russie, la 
langue sacrée du bouddhisme, et qu'il servirait le plus 
souvent, au lieu des originaux sanscrits, de texte aux tra- 
ductions mongoles et mandchoues. 

Ce mouvement religieux et littéraire avait lieu au Tibet 
environ un siècle avant l’époque où Charlemagne don- 
nait aux lettres latines en Europe cette dernière et puis- 
sante impulsion qui se continua en s’affaiblissant jusqu’au 
xvi siècle. 

La tâche des bouddhistes indiens consistait donc, 

1° À donner une écriture aux Tibétains: 

9° À fixer leur langue par une orthographe régulière ; 

3° À traduire les livres sacrés. 

La première partie de la tâche était facile. L'alphabet 
sanscrit usité à cette époque dans le nord de l'Inde fut 
adopté. Seulement on inventa quelques signes nouveaux 
pour représenter des articulations étrangères à la langue 
sanscrite, de même qu'on laissa de côté quelques lettres 
indiennes inutiles pour la prononciation du tibétain. 

Ce fait, si souvent répété, de l’adoption d’un alphabet 


étranger, fait voir que l'écriture doit être comptée pour 
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rien dans l’affinité d’une langue avec une autre. Cette re- 
marque est désormais si vulgaire, qu'il devient inutile de 
la faire. . 

Quant à la seconde partie de la tâche, relative à l'or- 
thographe tibétaine, 1l y avait, à ce qu'il paraît, une assez 
grande difficulté à vaincre : celle de distinguer clairement 
par l'écriture le son, et, par cela même, le sens de cer- 
tains monosyllabes qui différaient peu les uns des autres. 

. De là sera venue la multiplicité de ces lettres qui sem- 
blent inutiles, si l’on n’a égard qu’à la prononciation adou- 
cie de Lhassa, où on laisse à peu près inarticulées toutes 
les consonnes qui entourent la syllabe radicale, afin d'en 
fixer le sens. Mais il ne faut pas oublier que les habitants 
de quelques provinces, et, entre autres, ceux du Gombo 
(Alphabetum tibetanum, in-8°, p. 85), cherchent à pronon- 
cer toutes les lettres, d’où l’on peut inférer qu'au temps 
de la conversion des Tibétains au bouddhisme la pro- 
nonciation était, à peu de chose près, d'accord avec l’écri- 
ture. Nous avons, en outre, dans l'avis des grammairiens 
indigènes, qui conseillent de prononcer comme on écrit, 
un argument en faveur de cette opinion. (Voy. dans la 
grammaire, p. 109.) 

En cherchant les raisons qui ont fait adopter aux Ti- 
bétains un système orthographique qui nous paraît très- 


compliqué, 1l faut remarquer que plus une langue a été 
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longtemps parlée avant d’être écrite ,— ce qui est justement 
le cas ici, — plus son orthographe doit être compliquée. 
Cela doit venir nécessairement de ce que le vague de cer- 
taines articulations, augmenté par la suite du temps, exige, 
pour étre fixé enfin, la réunion de plusieurs signes; et 
encore est-il douteux qu'on puisse reproduire exactement 
ces articulations d'après l'écriture, si on ne les a pas en- 
tendu prononcer. 

Je n’oserais dire que les grammairiens tibétains, sous 
la direction de leurs savants maîtres indiens, sont parve- 
nus, du premier coup, à résoudre complétement pour leur 
langue le problème difficile de l'accord de l'écriture avec 
le langage; mais, ce que je puis affirmer, c'est qu'Abel- 
Rémusat s’est trompé en avançant que l'orthographe tibé- 
taine était irrégulière (Rech. sur les langues tart: p. 393). 
Rien de plus régulier, au contraire, et c’est une exception 
des plus rares que la rencontre, dans les livres imprimés 
au Tibet, de mots écrits contrairement à l'orthographe éta- 
blie par les grammairiens. 

Dans la troisième partie de la tâche des missionnaires 
bouddhistes, qui consistait à traduire les livres de la loi, 
le genre d'influence que le sanscrit a exercé sur le tibétain 
apparaît d'autant plus clairement, que les deux langues 
n'ont aucune affinité entre elles. Cette influence, qui se 


montre à chaque page dans les traductions, porte autant 
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sur l’idée que sur la composition grammaticale proprement 
dite, et c’est là ce qui donne à l’étude comparée des deux 
idiomes un intérêt tout spécial. 

Voici des exemples qui feront mieux comprendre ce qui 
précède. 

L'expression tibétaine 3x: (phour bou), qui est le nom 
de la planète Jupiter, répond au sanscrit Vrthaspat, nom 
du régent de cette planète, identifié avec elle dans le lan- 
gage astronomique; puis, ce personnage étant regardé 
comme le précepteur des dieux et celui qui leur a enseigné 
la morale, on a fait venir de son nom sanscrit primitif le 
dérivé vérhaspatya, qui signifie «morale » en général. Les 
traducteurs tibétains, dans leur désir de tout rendre avec 
exactitude, ont suivi pas à pas: l'idée contenue dans le 
mot sanscrit original, et ils ont traduit vérhaspatya par 
gx gà "qqn phour bouhi lougs, litt. «les préceptes de la 
planète Jupiter» c'est-à-dire «la morale »!. 

L’un des noms sanscrits de l’abeille est bkramara, lequel 
contient deux r, d’où un autre nom de l'abeille, dirépha, 
c'est-à-dire «qui contient deux lettres r». On a dit de 


même en tibétain : 2 "a TN ra yig giis pa «qui a 


E Rgya tch’er rol pa (Lalita vistara), in-4°, Paris, Imprimerie 
royale, 1847, t. I, p.140, lig. 1; t. IT, p.151 de la traduction. — 
Voyez dans la grammaire, p. 177, en note, une expression du même 
genre. 
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deux lettres r». La satisfaction du traducteur a dû être 


complète en retrouvant par hasard, dans l’un des noms 


tibétains de l'abeille, gr'3À:gz'a sbrang risi hi boung va 


«mouche à miel», la justification de l’étymologie. 

La langue primitive du Tibet devait être simple et peu 
propre à exprimer les idées abstraites. IL est facile de .se 
convaincre de son peu d'aptitude à rendre les abstractions, 
en voyant les expressions relatives à cet ordre d'idées for- 
mées par des alliances de mots presque toutes calquées 
sur les correspondants sanscrits à l’aide des éléments que 
pouvait fournir la langue tibétaine. Si l’on a un reproche 
à faire aux traducteurs tibétains, c'est d'être préoccupés 
de l'exactitude et du sens littéral; on peut souvent se 
plaindre qu'ils traduisent trop. Cela peut venir de ce que 
les traductions qui forment la collection des livres sacrés 
ont été presque toutes faites par des Indiens et seulement 
revues par des Tibétains. Ces derniers, dominés par le sa- 
voir de ceux qui leur avaient apporté une religion et une 
littérature, n’ont dû toucher qu'avec la plus grande ré- 
serve au travail de leurs maîtres, si même ils ne l'ont pas, 
le plus souvent, accepté sans le modifier en rien. 

Quand les idées, en passant d’une langue dans une 
autre, trouvent, pour être reproduites, un idiome qui a un 
système de composition analogue, comme, par exemple, 


l'allemand à l'égard du grec, on comprend que le traduc- 


\ 
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teur puisse pousser jusqu’à l'abus limitation du style de 
l'original. Cela peut résulter, à l'insu même de l'interprète, 
soit de son respect pour un texte sacré, soit de la préfé- 
rence qu'il accorde à un auteur favori. Mais si, obligé de 
se servir d'une langue peu flexible et qui, comme le tibé- 
tain, se prête peu à former des composés, le traducteur 
s'efforce d'imiter en tout une langue comme le sanscrit, 
c’est-à-dire l'idiome le plus riche et le plus souple dont 
on se soit jamais servi, il est probable que, malgré toute 
l’habileté que peut déployer ce traducteur, 1l changera le 
caractère primitif de la langue qu'il emploie, et qu'il en 
fera un langage à part, compris seulement des savants!. 
Cetanconvénient avait été prévu dès le rincipe, et pour 
y remédier on avait préparé des vocabulaires, afin: qu’on 
employât toujours, pour traduire les expressions sanscrites, 


les mêmes équivalents tibétains, lesqueis, en vertu de ce 


_! C’est justement ce qui est arrivé au tibétain, d’après les relations 


des missionnaires. En voici un exemple récent emprunté à un ss 
publié en 1854: 

«Jusqu'à cette époque, je n'avais point encore trouvé de véritable 
maître de langue; car ceux qui m’avaient précédemment donné des 
leçons ou ignoraient la langue écrite ou la savaient tellement mal 
que les mots qu’ils m'ont tracés de leur main sont pleins de fautes. 
Cette fois j'ai rencontré un professeur capable qui possède parfaite- 
ment sa grammaire tibélame et qui est fort au courant des divers 


livres classiques, chose très-rare en ce pays. En effet, dans cette la- 


1. 
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système, devaient préndre toutes/les acceptions du mot 
sanscrit!. On comprend combien, dans les matières phi-. 
losophiques, la clarté et le style ont dû souffrir de cette 
manière de traduire; mais les traducteurs bouddhistes 
semblent se préoccuper beaucoup plus de l'exactitude que 
du style, et pourvu que la lettre s'y trouve, cela leur suffit. 
Eh bien, malgré les défauts des traductions faites d’a- 
près cette méthode, et peut-être justement à cause de ces 
défauts, leur secours est immense, quand on les a sous 
les yeux en même temps que les textes sanscrits originaux. 

Si lon demande maintenant ce que peut avoir gagné 
au contact du sanscerit la langue primitive du Tibet, il 
sera bien difficile de répondre d'une manière satisfaisante 
à cette question. Comme il ne se trouve à Paris aucun 


ouvrage purement tibétain, c'est-à-dire non traduit, et 


maserie de Teun-tchéoulin-iu, parmi les cinq cents Lamas qui la 
composent, très-peu comprennent les livres de prières que tous pour- 
tant savent lire et réciter, et quatre seulement passent pour savoir 
la langue par principes et pour l'écrire correctement. » 

Relation d’un Voyage au Tibet, par M. l'abbé Krick, suivie de quel- 
ques documents sur la même mission, par MM. Renou et Latry. In-1 2, 
Paris, 1854 ,p. 212. 

! La Bibliothèque impériale possède deux de ces dictionnaires 
sanscrits-tibétains. L'un est extrait du Tandjour et porte le titre sans- 
crit de Mahévyoutpatti. I est rangé par ordre de matières; l’autre 


est un vocabulaire par ordre alphabétique. 
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composé complétement en dehors de toute influence ex- 
térieure, 1l n’est guère possible de se former une idée 
précise de la langue tibétaine dégagée de tout élément 
étranger. | 

S'il existe des recueils de légendes ou de chants popu- 
laires, qui aient pu se conserver dans la mémoire des Tibé- 
tains sans le secours de l'écriture, et avant son introduction 
dans leur pays, voilà les matériaux avec lesquels on pourra 
se former une idée juste de la langue tibétaine avant qu’elle 
ait été fixée par l'écriture. Tant que les livres de ce genre 
nous manqueront en Europe, on devra s'abstenir de porter 
un jugement sur l’état primitif de cet idiome, qui, tel qu'il 
est aujourd'hui, n’en mérite pas moins d’être étudié sous 
le double rapport de la philologie et de l'histoire religieuse 
et philosophique. Je m’estimerai heureux si cette nouvelle 
grammaire tibétaine fait faire un pas de plus à ces études, 
auxquelles s'intéressent les hommes les mieux doués de 
notre temps, et que plusieurs d'entré eux poursuivent 


avec autant de succès que d'ardeur. oo « 


Paris, ce 25 juillet 1858. 
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GRAMMAIRE . 


DE 


LA LANGUE TIBÉTAINE. 


DES LETTRES. 


1. L'alphabet tibétain se compose de get lettres 
simples : 
7 ka, k, F kha, kh, EG, Lg, Tr Nga, nf. 
8 tcha,tch, à tcha,tch, # dja, dj, : 3 gra, gn. 
5 ta, t, E tha, th, #R da, d, a 4, n. 
u pa, p, a pha,ph, n ba,va,b,v, x ma, m. 


gtsa,ts, ætsa,ts, rE dsa, ds, "x wa, w, va, v. 


a Ja J; a 4,1, a ha, h, uw ya, y1. 
x ra, ri, a la, l, « cha, ch, x sa, s. 
5 ha, h, m à. 
2. Les voyelles sont a, :, ou, e, o, sans distinction de 
brèves et de longues, en conservant un $on moyen. 
* La voyelle a, toujours inhérente à chaque consonne, ne 
s'écrit que dans le cas où, à cause des préfixes (voy. n° 7),' 


9 
e 


il pourrait y avoir confusion entre deux’ mots. Ainsi, dans 


! Voy. aussi n° 5 et 6 «. 
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axa #ngah, l'a final est représenté par À, pour avertir que 
a est préfixe et doit rester muet; car, en écrivant ax, on 
prononcerait mang, qui signifie «nombreux», tandis que 
le premier signifie «avoir, posséder ». 

Les autres voyelles s'expriment par des signes placés 
au-dessus et au-dessous des consonnes. Exewrixs : À ki, 
7 kou, À ke, * ko, et de même pour les autres lettres. 

3. Les cinq voyelles, au commencement d’un mot, 


s’écrivent : à” À e, A1, à ou, % 0, ou bien w, &, &, 


mg, NW. ExEmPLes : a ho ma «le lait»; m'à 4 re «oh! oui, 


certes ». 
À la fin des mots, quand deux voyelles se suivent, on 
emploie À, À, a, %. ExEmPLe : 8e rtéhou «jeune cheval, 


poulain ». 


k. Le point placé après une ou plusieurs lettres, nn 


dans p'a kha va «la neige», sert à séparer les syllabes et, 
par cela même, à distinguer la prononciation et la signi- 
fication d’un même groupe de lettres; car, en supprimant 
le point qui suit F dans l'exemple précédent, on aurait 
pa khab «palais » résidence d’un prince ». 

Le signe | indique le repos des phrases; 1l remplace 
| notre virgule, les deux points, etc. Double TE il se met à 
la place du point, et sert, dans la poésie, à séparer les 
vers. On le met deux fois à la fin d'un chapitre TRE 


Dans les dictionnaires, le signe | indique que le mot 


LL: 
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qu'il sépare des particules (n° 9) s'emploie avec ou sans 
elles, spécialement en composition. | 

Les figures | |» |] |[: qu'on trouve au commen- 
cement des livres, et qui se mettent ordinairement au recto 
de chaque folio des ouvrages imprimés au Tibet, n’ont pas 
de valeur. 

PRONONCIATION. 

5. 1 répond à k: a ka va «pilier »; "à koun «tout». 

KE le même aspiré : px kha vo «la bouche ». 

q répond à g, mais toujours dur : des gel ba (pro- 
noncez guel) «branche d'arbre»; qx gour «tente»; qu 
lag pa «la main». Il a assez généralement le son de k. 

« peut être représenté par ng.: xx npa rang «MOoI- 
même»; acces roung ngam «est-il convenable? ». 
s répond à {ch : 3°gx tcha lar «comment ?». 

&, le précédent aspiré : & tch'ou «eau ». 

e répond à dj : £X djo vo «le maître». 


°° 


7 peut être représenté par gn prononcé comme dans 
le mot français ignare : + gna «poisson»; à gni «soleil, * 
jour». Nous le représenterons par à. 

5 répond à t : $a'a 4b rl «théière». 
a’, le précédent aspiré : aq ag «corde»; %q°a thog 


ma «commencement ». 


! Je ferai remarquer ici que plusieurs mots s’écrivent indifférem- 


Li 


1. 
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4 répond à d':xx'u dad pa «for, croyance »; dx de ring 
«aujourd’hui». Cette lettre a communément un son très- 
rapproché de t. 

4 le son de n : à na «maladie»; #x nor «richesse ». 

a répond à p : ux°a par ma «livre imprimé». 

a est le précédent aspiré, en faisant sentir le son de p 
et de À, au lieu de les prononcer comme un f: x p’ha 
« père ». | 

a a les trois sons de p, b et v. Quelques-uns le pro- 
noncent comme p dans LES bod ou pod «le Tibet», K'a 
bod ou’ pod pa «un Tibétain». Après x, x, à et na, ou une 
autre voyelle, de même que lorsqu'il est précédé de s pré 
fixe (voy. n° 7), on le prononce généralement comme v. 
Exewpces : Tax dvang «pouvoir»; À'n re va «espérance ». 
Dans le mot <g dbou «tête», on ne prononce que la voyelle 
ou. Surmonté de x, x, x (voy. n° 6), a se prononce b, 


les lettres superposées restant alors muettes. 


ment avec 4 ou +, le « représentant l'aspiration, ce qui indiquerait 
que l'aspiration doit précéder le son de la consonne, comme il arrive 
dans la transcription de gs lha sa, que les voyageurs écrivent tou- 
jours H’lassa. — Comparez les mots synonymes ga et aaw, gx 
et ae àq et Te: etc. et, comme analogie : y et au: Ya et 
nÿ'a, EE d'Ea0e etc. 


DES LETTRES. 4 5 


ma le son de m:a ma «mère»; à mi «homme»; à me 
« feu »; as lam «chemin ». 

4 se prononce ts : gx fsam «combien?». | 

#, le précédent aspiré :& f'se «temps, vie ». 

£ a le son de ds : 2 dsa ti «muscade ». 

“ se présente rarement et a le son de w ou de ». 

a répond à 7 : an jal « face ». | 

a se prononce comme 2 : a zan «nourriture ». 

a est l’aspiration douce de h, aspiration qui se résout 
quelquefois en une sorte de n. ÉxemPLes : aRATX bkah 
hgyour (prononcez kan djour!) «les préceptes traduits »; 
sd rsA dge hdoun (prononcez guen doun?) «le clergé ». 

w répond à y : wa yab «père»; ya youm « mère ». Cette 
lettre change de forme quand elle est souscrite et s'écrit 


Exewpe : g bya (prononcez tcha) (n° 6 b) «oiseau ». 


1 Le Kandjour, qui forme la première partie des livres sacrés du 
Tibet, se compose de cent volumes in-folio oblong: il se trouve à la 
Bibliothèque impériale de Paris. La seconde partie, appelée aga 
amx bstan hgyour (prononcez Tandjour), en deux cent vingt-cinq 
volumes pareils aux précédents, ne se trouve pas à Paris. La Biblio- 
thèque impériale de Saint-Pétersbourg possède les deux collections. 

* Gette prononciation se trouve écrite dans sua, synonyme de 

Rain, et dans gp 'A; synonyme de HR: — Ïl en est de même 

de per; équivalent du sanscrit khanda. 
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x répond à r : x°a ra ma «chèvre». Quand on l'écrit 
au-dessus d’une autre lettre, x ne conserve que sa partie 
supérieure, et alors ne se prononce que dans certains cas!. 
Exewpse : 4x rkang «pied». Séuscrit, il prend la forme , 
ga bran «esclave ». 

a répond à / : # lo «année». Surmontant une lettre, 
il reste muet : œ Inga (prononcez nga) «cinq». 

4 a le son de ch : À° cling «arbre» ou «bois ». 

« répond à s dur : W°K s0 s0 «divers, diflérent ». Sur- 
montant une lettre, ou à la fin d’une syllabe, il est ordi- 
nairement muet (voyez aussi la note à la fin du n° 6). 

On rencontre assez souvent x ajouté à la fin de mots 
terminés par > TA et 4, où l'orthographe régulière 
l'omet. Tels sont : KG'YTN; pOur A Yx 0d sroung; 2aN;, 
pour àn riab; Gax, pour a sbom ; FAN T'A fiams nga va, 
pour æa-x'a, etc. formes qui paraissent anciennes. 

3 est le h aspiré fortement comme dans hache. Exempze : 
LES hor « Turc ». 

w répond à 4 : w°à d tché «sœur aînée». 

6 a. Outre les lettres simples, 11 y a un grand nombre 
de lettres composées formées, soit en mettant au-dessus 
X, A, N, COMME : . rka, a lka, sg ska, soit en mettant 


une lettre en dessus et l’autre en dessous, comme : Ci] rhkya, 


1 Voy. n° 6 f, et App. n° r, à la fin de ce volume. 


TER EEE PEN" 


Le. sta 
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skya, y skra, soit enfin en ajoutant le signe d’une : 

voyelle à trois lettres superposées, comme : j skye, ÿ* 
spyour. 


Dans les groupes qui précèdent, w et x s’écrivent en 


_ dessous avec la forme de _ et de et le dernier, placé 


au-dessus d’une lettre, perd son jambage inférieur. 

b. n kya se prononce tya : nan Lis pa à sus 
tyal pa) «causerie ». 

L khya, le précédent aspiré : À hvi «chien ». 

 gya se prononce dya ou dja : ga°# rgyal po (pro- 
nonceZ dyal ou djal po) «le roi»; gx gyour (prononcez 
dyour ou djour !) « devenu ». 

3 pya, qui ne se trouve jamais seul, mais toujours 
précédé du préfixe x (voy. n° 7), ou surmonté de «, se 
prononce, dans les deux cas, cha ou tcha. Exewpcss : ÿ 
dpya (prononcez cha ou tcha) «taxe, tribut»; Ja spyan 


(prononcez chan ou tchan?) « œil ». 


* Comparez la prononciation italienne de giorno, giallo, ete. 

_? Le mot À mx spyi gtcher «qui a le haut de la tête dénudé, 
chauve» a subi, dans l'orthographe moderne, l'influence de la pro- 
nonciation, et l’on écrit 3° 3x tchi cher, sans égard pour l'étymo- 
logie. — I en est de même pour 4x phyam rsoliveau», qu'on écrit 
aussi ga licham, et pour x grogs rcompagnon», qui s'écrit sou- 
vent XqY. 
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4 phya se prononce généralement &h° : 4q'n phyag pa 
(prononcez tch'ag pa) «la main»; uq°# phyoug po (pro- 
noncez tch'oug po) «riche ». 

Dans le Ladak, ce groupe se prononce comme x simple : 
à phyé (se prononce plé) «fleur de farine». 

3 bya se prononce tcha ou dja : àx'u byed pa (pro- 
noncez tched ou djed pa!) «faisant ». 

# m#ya se prononce nya : g'°ra Mya ngan (prononcez 
nya ngan) «chagrin, misère, douleur ». | 

c. On prononce ordinairement d’une manière très-sourde 
les syllabes 7 kra, 5 fra, y pre, comme fa; f khra, % thra, 
y phra, comme tha; q gere, à dra, q bra, comme da ou 
ta; ou les neuf groupes indistinctement, comme ta. Nous 
avons un double exemple de cette manière de prononcer 
dgns le nom de ville am: Au'#n x bhra chs tch'os grong 
(vulgairement : Tassissoudon). Quelques-uns prononcent 
4 chra, y sra, ÿ hra, comme cha cérébral; mais, toutes 


ces manières de prononcer les lettres qui ont un r souscrit 


* Un changement de prononciation du même genre a lieu dans le 
mot hindoustani satch et le mot pâli satcha, venus tous les deux du 
sanscrit satya «vérité». — Comparez aussi le nom de la Djoumna, 
du sanscrit Yamouna; Jesus, de Pesous; et les mots français et an- 


glais où le t est suivi d’un :, comme : attention, etc. 
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. étant très-incertaines, il vaut mieux prononcer comme on 
écrit (Csoma, Gramm. p. 6). 

d. x, surmonté d’une autre lettre, comme dans 7 kla, 
q gla, a bla, 4 zla, à rla, NS sla, se prononce seul, les 
autres lettres restant muettes, d’après l'usage général. 
Exceptez à «lune» ou «mois», qu'on prononce da, mais 
qui, en composition avec ss reprend le son de la dans 
Y'A spoun zla «enfants des mêmes parents», qui se pro- 
nonce poun la. | 

e. Le signe , placé sous certaines lettres, n'a aucun 
son, et ne sert qu'à distinguer la signification de deux 
mots semblables, comme : 3 isa «chaud» et 4 «sel»; 
| r&a «racine, veine» et à «herbe, gazon». Dans les 
mots d'zqu yi dugs «esprit, âme en peine» et az la 
dags «le pays de Ladak», il indique que 5 est radical et 
non préfixe (voy. n° 7), et qu'on doit le prononcer. Ce 
signe n’est pas toujours écrit, et alors c'est le sens qui 
détermine la signification. 

f. x, surmontant une autre lettre, est généralement 
muet, excepté quand il est ramené sur la syllabe précé- 
dente terminée par une voyelle, comme :TÈ rdo rdje 
(prononcez do rdje) «diamant» ou «foudre»; A'zux mi 
rnams (prononcez mir nams) «les hommes»; Q'ENN lha 
rnams «les dieux ». . 


g. à, surmontant une autre lettre, est aussi généralement 


+ 
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muet, excepté dans g lha! « dieu, ange, maître», et quand 
la syllabe précédente se termine par une voyelle avec la- 
quelle il se lie fréquemment, comme : 3-gx tchi ltar «com- 

. ment?r; sn a dgah ldan (prononcez galdan) «joyeux». 
* h. Les syllabes af pahti, ai vaht, <A ngahi, a mah, se 

| _prononcent pé, vé, etc. et non pai, vai, etc. 

| s. Les motsan pas, au vas, ax las, et, en général, tous 

… les a inhérents à chaque consonne, se prononcent e, quand 


ils sont suivis de «?. Exempues : gu'às lhas byin (pro- 


* Les voyageurs transcrivent le nom de la ville de q°x rLhasa» 
en mettant À en avant : kLassa, d’où il faut inférer que la gutturale 
est prononcée la première. Cette manière de prononcer un groupe 
de lettres où entre x semble d'ailleurs confirmée par l'orthographe 
double de certains mots, tels que : 7 ‘tn et ES aq, qu'on écrit aussi 
bien fx°a et fq'u. — Comp. p. 8, note. (Voyez le dictionnaire.) 

* Cette prononciation peut venir de la contraction de la forme de 
l'instrumental an pahis en uw pas, etc. comme en français on pro- 
nonce mais (mé), contraction du latin magis. 

Suivant Csoma (Gramm. p. 11), le son de ax est las, la ou lé, 
. suivant les provinces. . | | 

H est possible que la sifflante, dont le son, à la fin d’un mot, se 
rapproche de celui de £, git amené la prononciation de e pour as. 


Le nom de la province du Tibet appelée x gx dbous, qu'on prononce 


£ 
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* noncez lé tchn) «donné par un dieu, Dieudonné» (nom 
propre); wx'ax yas mas (prononcez yé mé) « haut et bas »; 
agw°g hbras bou (prononcez bré bou) «fruit»; xxx 3* 
sangs reyas (prononcez sang jé) « Bouddha ». 


PRÉFIKES (Ka re ou nya à). 


dl 


7, Les cinq lettres > Vo A 8, R, prennent le nom de 
préfixes quand on les met devant la lettre radicale d'an 
mot pour en modifier la sigmfication et pour former le 
présent, le passé et le futur des verbes. ExemPzes : x = doung 
«trompette»; 4 S gdoung « affliction ». — ga boul «lent »; 
san dboul «pauvre». — xx dag, signe du pluriel; xx 
bdag «je, moir. — x tch'ou reaur; xg michou «lèvres, 
bec». — à°a tch'e va «grandeur»; nà-a htch'e va «pro- 
messe ». — nt hgod «(je) bâtis »; LE LS bkod «(j'ai) bâtir; 
hs dgod «(je) bâtirai » ; Frs khod & bâtis ». . 


Cette manière de former les temps des verbes est loin 


ou, est un exemple de ce changement du son de l's en 5. — Com- 
parez EE *&n, qui s'écrit aussi JS AR éa 
On trouve, dans les autres langues, beaucoup d'exemples du pas- 
. sage de la sifflante en +. C’est ainsi que le sanscrit asmi je suis» est. 
devenu en grec Limi ; que les mots latins das, stas, nos, vos, sont 
devenus en italien daë, stai, noi, voi; que le nom hébreu Mosche a 
e 


été transcrit Moise, etc. | - 
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d'être régulière, et 11 y a des verbes qui conservent le : 
même préfixe à tous les temps (voy. App. n° 11). 

Les préfixes sont ordinairement muets, à moins qu'on 
ne les ramène sur une syllabe précédente terminée par 
une voyelle, comme : K-qèq s0 gichg gtrente et unx 
qu'on prononce comme s’il était écrit sog tchg; #°nax blo 
bzang (prononcez lob zang) «ingénieux »; W'a83 ya mis'an 
(prononcez yam ts'an) «merveille »!. 

+ etn ne sont jamais ramenés sur la syllabe qui les 


précède. 
AFFIXES (net). 


. 8. Les affixes sont au nombre de quatorze; dix simples : 
1.6» < 6 sd, an, nb,xm, a h, xr,Ql,Ns; et quatre 


composés : mn gs, <w ngs, nu Ds, ax ms. 


" ? Les mots tels que sogtchig, yamts’an, etc. dont toutes les lettres 
sonnent, sembleraient prouver que, dans l’origine, toutes les lettres 
étaient prononcées, comme elles l'étaient, et le sont probablement 
encore, par les habitants de Kombo (voy. Alphabetum tangutanum , 
in-8°, p. 85; Recherches sur les langues tartares, p. 370). 

Ce qui semble venir à l'appui de. cette opinio@ c’est qu'il n’est 
guère possible de se rendre compte de l'emploi des préfixes dans un 


| grand nombre de mots, tels que : 7 Fa «mortier», SI tribut», 


A nn, rte re nm 


# 
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D’après les grammairiens, on devrait toujours prononcer 
les aflixes comme ils sont écrits, parce qu’ils sont pour 
rendre les mots plus sonores et plus significatifs; mais, 
dans le langage usuel, la plupart s’articulent à peine, et 
les autres sont laissés complétement muets. 

«, dans les quatre affixes composés, est généralement 
muet. ExemPLE : gr'ægn'Quw'çun byang tch'oub sems dpah 
(prononcez tchang tch'oub sem pa). 

x fait quelquefois changer le son de la voyelle qui le 
précède. C’est ainsi que ax las « ouvrage », gx lous «corps », 
&x tch'os «religion », sont prononcés de trois mantères dif- 
férentes, suivant les provinces. Le premier sonne las, la 
ou UE: le second lous, lou ou lu; le troisième tch’os, tch’a 
ou tcheu. 

On néglige souvent aussi de faire entendre « final, 


EVA «récent», dans lesquels les préfixes ne peuvent avoir été mis 
pour prévenir la confusion, puisque les formes simples toun, pya, 
rtad, n'existent pas. 

D'après les instructions des grammairiens tibétains, les préfixe# 
et les lettres superposées doivent se prononcer d’après certaines règles 
(voy. App. n° r, à la fin de ce volume). Suivant M. Alex. Cunningham 
(Ladak, vol. gr. in-8°, London, 1854, p. 389), toutes ces lettres 
sont en effet prononcées rapidement par les plus savants Lamas, mais 


par eux seulement. 
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comme dans àx , que l'on prononce ches ou ché et, sui- 
vant Schmidt, chéi ou chi (Grammaire tibétaine, p. k et 29). 

Outre les quatorze affixes énumérés plus haut, l’an- 
cienne orthographe avait de plus trois affixes doubles : 
as nd ou nt, xX rd ou rt, ax ld ou lt, qu'on trouve encore 
quelquefois dans les prétérits, comme : qwas'u gsand pa 
«entendit » ; gave gyourd pa «devint»; gear "a gsold pa 
« demanda ». Quoique cette manière d'écrire soit plus cor- 
recte, on omet maintenant le x; mais c'est probablement 
sous l'influence de cette orthographe ancienne qu’on écrit 
gx Y gyour to «devint», DATA gYour tam «devint-1l?», . 
AY an lo «est achevé», etc. (voy. n° 11). 


PARTIGULES. 


9. Les particules suivantes, qu'on met simples ou 
doubles après un nom, un adjectif ou un participe, sont 
des espèces de terminaisons désignant une personne ou 
une chose au masculin ou au féminin. On les supprime 
souvent en composition et dans les expressions brèves et 
indéfinies. 

1° n......ag'a lag pa «mäin» ou «la main»; 

D HE PPT 2 ka va «pilier»; 

3° #......9a"x tha ma cfinr; q'a bla ma «un Lama »; 

D Hossdas aa"à lam po «le chemin »; 

DR rs A m1 vo «l’homme »:. 


€ 
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6° à. A" 3 M M0 (la femane » ; 
7°a'u.....mfa na dgon pa pa «résident dans un 
monastère » ; | 

8 n'u.....ta ns dgon pa ma «résidente dans un 
monastère »; 

9° q'#... . Axa à byed (tched) pa po « faiseur » ; 


10° n°#....dr'u# byed pa mo «faiseuse»; 


11° qu | | 

fau où hgro va pa ou po «prome- 
neur »; 

13° q'a | | 

— nf aa ob mo «prome- 
neuse »; | 

19° m...... ès pyid (prononcez tchid) ka «le prin- 
temps»; 

16° p...... sax" dbyar (tchar) kha «l'été»; 

17 qe... À ri ga «la montagne»; 

10/20: 12. X= 8p0 nga « œuf »; 

19° d...... Qc" à sen ge «lon»; 

JO Rise c°à üng ge «la profondeur»; 

21° à......nû"8 hd ni «celui-ci même»?. 


* Toutes ces particules, n° 1-21, ont été données à tort par Cso- 
ma, et après lui par Schmidt, comme des articles. Comment ex- 
pliquer, en effet, la présence de l’article masculin ou féminin après 


le même mot, comme : Æ°# djo vo emaîtrer; € "A djo mo «mal- 


+ 
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Dans les particules doubles, n° 7-14, le second x ou 
a, # ou à, est mis pour désigner un homme ou une femme, 
le premier a ou n étant une sorte de terminaison pour 
former l'adjectif verbal et le participe (n° 64), terminaison 
qui est généralement supprimée en composition. 

L’adjectif ga se glan dou va «continuel», imité du 
sanscrit sadätana, et dans lequel x correspond au suffixe 
tana, ne peut laisser de doute sur la valeur de ces parti- 
cules. | | | | | 

10. La particule na ham, signifiant «ou, si, est-ce 
que?», ne s'emplaie sous cette forme qu'après une voyelle. 
EXxEMPLE : caf au nga hgro.ham «vais-je? si je vais». 
Après une consonne, elle "prend en redoublement cette 
même consonne : axq"q hdoug gam, et non ag As hdoug 
ham «y at-11?9; qua za sua au axe gser ram dngoul lam 
zangs «OT ou argent .ou cuivre ». 


tresse»? Îl est clair que les terminaisons vo et mo équivalent ici à 
celles du latin us et « dans dominus et domina. Si toutes ces parti- 
cules étaient des articles, elles devraient nécessairement s’accorder 
avec le nom; cependant on trouve : aga'nA gra btsoun pahi 
boud med (et non btsoun mahi) «femme noble»: Sa aa à sion 
mo tch’en po (et non tch’en mo) «grand repas»; NS 54 RE U 
ux" 7x sems tchan dang ldan par gyour to (et non ldan mar) «elle 


devint enceinte». 
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Sous la forme 5a lam, quoique non précédée de 5 mails 
de 3, OU a, cette particule s'emploie avec le parfait des 
verbes : qua’ ma gsan tam «a-t-1l entendu ? »; x" 5x khyer 
tam «a-t-il emporté? »; mia: ra gsol tam « a-t-1l demandé? »°. 

11. La particule X ho s'emploie de la même manière 
que la précé@ente, simple après une voyelle, ou en re- 
doublant la consonne finale du mot qui la précède. Elle 
a la signification des verbes étre, faire, avoir. On l'emploie 
fréquemment avec le prétérit, le passé et le futur : Xa x 
y. na Restr; Wr°E s0ng po «est allé »: agx'X hgyur ro 
« deviendra »; à°# #42 ho «c’est un homme »; Aqu'A legs s0 
«c'est bien! ». : 

Sous la forme % b, quoique non précédée de 5, cette 


particule s'emploie après 42,0 (comme sa) : qua gsan 


! La particule aa sert quelquefois à exprimer une espèce de po- 
tentiel 'EN'NY3; FA | EL DES | va FA tch’os mñan tam, klog gam, 
stan tam «écouterait la loi, la réciterait, l’enseignerait», en sanscrit : 
crinouyät, vâtchayét, déçayët (Lotus, chap. xvn). Il en est de même 
def. Exewpues: ax: Qu' rx Bi nù qu'a Y bdag gis hdi 
dag khyim hdi nas gdon to «Ne pourrais-je pas les faire sortir de cette 
maison ?», en sanscrit : ya nvaham asméd grihäd nichkraméyam ( Lotus, 
chap. 1). — Rè gags hdi dag la sbran to «1 faut que je 


les avertisse», en sanscrit : ahamétän santchôdayéyam (Lotus, ch. ur). 


. 2 


18 PARTICULES. 


to.«entendit »: JR Y gyour to « devint»; aKa % gsol to « de- 
manda ». 

Cette règle n’est pas toujours observée, car on trouve 
quelquefois au prétérit la lettre qui précède % doublée, 
au lieu d'employer. ExeMPLES : d'a a "4 «il lui donna»; 
ga Wa-ga% «il offrit au roi» (Dseng-lou, p. 24). 

On trouve aussi la particule # avec le présent et le fu- 
tur'!. Exempes : QaU Sa ann a EU NET «J’enseigne la 
loi aux créatures» (Lotus, x, stance 26), en sanscrit : dé- 
çêmi dharmam satvéném. — ?s: AR" ST AA d'A AN TX 
aûa'% «il sait que nous avons de l'inclination pour les 
choses misérables» (Lotus, 1v). — RSA « Je 
montrerai ma figure » (Lotus, x), en sanscrit : sammoukham 
_ oupadarcayichyäma. — gare à ac Au À RIRE « Désor- 
mais je n’y parviendrai pas » (Dsang-loun, in, p. 24). — 
Bu À'qx Axa a 'EN NS «Si tu écris la loi, je te 
l'enseignerai » (Dsang-loun, ni, p. 13). 

12. Les particules 3x tching, @x Jing, x chmg, qui ont 


* Csoma dit, p. 81 de sa Grammaire, en note, que le futur des 
verbes neutres est souvent formé avec le prétérit; mais l'exemple 
qu'il donne (ga tx" ag) est une forme composée avec l’auxiliaire 
ordinaire, et il ne parle pas de la particule %. Dans les exemples 
ci-dessus, toutes les racines sont au présent, excepté ù à , qui peut 
se prendre aussi pour le prétérit. 


E. 
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la même signification, s’emploient, la première, après 7 
RE la seconde, après x, à» Ho Ro Ro M; la troisième, 
après «. Elles forment avec les verbes une espèce de par-. 
ticipe. Exewpues : Y'a smra jing «disant»; gun À smras 
ching «ayant dit»; fx gx'êè khyir gyour tching « devenu 
chien, changé en chien ». | 

Placées entre deux participes ou deux adjectifs, ces par- 
ticules ont le sens de la conjonction et : nag'èt a8al an 
hbad tching bts'al vas «après s'être appliqué et efforcé »; 
x'X" CES ED ra ro jing myos pa «ivre et furieux», en 
sanscrit : madyamatta ; oi EC mdses ching sdoug pa 
«beau et aimable». 

Ces particules s’emploient quelquefois au vocatif : : 
gas èc dge ts'oul dag thing «novices!» (Doulva, t. I, 
fol. 169 a.) 

Quand plusieurs qualificatifs se suivent, ces particules 
alternent avec x. ExEMPLESs : SSSR. LS LDC à CL 
af" «sage, éclairé, intelligent et habile»; RÈq AL 
ga ‘Arxqn'an seffrayé, agité et troublé ». | 

13. Les particules TES Ÿ> te, de, ste, jointes à la ra- 
cine d’un verbe, forment une espèce de locution adver- 
biale de temps et de lieu. La première s'emploie après 
4, A, N. EXEMPLES : qwa > gsan te xécoutant »; REX à 
hkhour te « portant ». 

La seconde s'emploie après x : &f°2 yod de «étant». 


2. 


20 DE L'ARTICLE. 

La troisième s'emploie après M, Go 9, 8, n, et les 
voyelles. ExemPes : Ra | hdoug ste «étant assis »;  ÿ L 
_smra ste « disant ». 

"Ces particules se trouvent quelquefois employées avec 
l'impératif et le futur : gq'xx'cx'aq aq Sn" phyag dar 
_ dang tch'ag tchag byos te «nettoyez et arrosez!» (Dsang- 
loun, chap. iv, p. 27, 1. 8, édit. de Schmidt); ax AN 
LS RSC bdag gts kyang sisal bar bgyr ste « MOI 
aussi je donnerai» (Lotus, xx1, édit. de la Biblioth. imp. 
fol, 228 b). 


DE L'ARTICLE. 


14. L'article indéfini s'exprime par l’une des particules 
8q éhg, qq Jig où Ag chg, qu'on met après le nom, en 
ayant égard à la lettre finale de ce nom (comp. n° 12): 
à" aq mu jig «un homme»; qq: 3q loug tchg «un mouton»; 
N° Ag g0s chg «un vêtement». — Avec le pluriel : w- 
a1''è7 yo byad (tchad) dag tchg «des ustensiles». 

On rencontre aussi ces particules dans des locutions 
telles que les suivantes : ax a: L lo mang jy tou « dans 
un grand nombre d'années»; <x'Kx'a'@q drang srong 
Inga jig « des ermites au nombre de cinq» (littéralement : 
«un cinq (d’)ermites »); aq a54 7 jag bdoun jig «une 
semaine » (littéralement : «un.sept (de) jours»). 


Ces particules se mettent aussi au vocatif, quand on 


DU NOM. 91 


parle avec respect ou tendresse. ÉxemPLes : a"èq lha tchy 
«Dieu! » ou «Seigneur! »; wa: : ya tchig id »;, q'Q7 
bou ji «fils! ». 

On distingue $q «un», article indéfini, de mèq «un», 
nom de nombre, en ce que ce dernier s'écrit avec le pré- 
fixe q. ExemPe : gr'àx'qèq 87 boud med gtchig ” «une 
seule femme ». 


DU NOM. 


. 

15. La plupart des mots tibétains se présentent comme 
monosyllabes; et souvent, une seule consonne avec l’a in- 
hérent constitue un mot entier. ExempLes : 7 ka «pilier »; 
nr kha «neige»; x nga «moi, je»; 3 tch'a «portion»; # dja 
«thé »; 9 ña « POISSON »; a tha «fin »; LS da « maintenant »; 
a na «maladie»; a pha «père»; a ma «mère»; n ba 
«vache»; 4 ts'a «sel»; « va «renard»; 4 ja «bonnet»; 
a za «(il) mange»; wa yas (prononcez yé) « dessus »; x ra 
«chèvre »; a la « défilé »; « cha has 4 sa «terre», etc. 

Une seule consonne, avec le signe de l’une des voyelles 
autres que a, brie souvent un mot entier : X fs’'e « vle, 
époque, temps »; 3 fa «soleil, jour»; & tch'ou «eau, ri- 
vière »; € djo « maître», etc. 

La plupart des monosyllabes ont une ou plusieurs con- 
sonnes groupées avec l'a inhérent, ou prennent de plus 


le signe de l’une des autres voyelles : ac rhang «pied»; 
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aac 6zang «bon»; <a fgan « mauvais »; «4x dhar «blanc»; 
47 24 «NOÏr?; man p20Ug8 «Corps»; Nan sms «Âme, 
esprit»; Lin stobs «force». . 

Tous ces mots se rencontrent aussi souvent accom- 
pagnés d'une particule, comme : Aa rkang pa; $es 4 
. stobs po. 


DU GENRE. 


16. Pour les choses en général, il n’y a pas de djs- 
tinction de genre. Plusieurs noms prennent indifféremment 
une particule masculine ou féminine. ExewpLes : dqu 
thags po «la grosse goutte »; Aqua ou Îqu'x «une goutte ». 

# et # s’emploient pour le masculin : ga'® rgyal po 
«le roi»; à°# m1 vo «l’homme ». 

# s'emploie pour le féminin : ÉL “ rgyal mo «la reine»; 
ÀA°X mi mo «la femme ». 

Le genre des animaux se distingue par des noms diffé- 
rents, ou par le mot % pho «mâle», pour le masculin, 
placé avant ou après le substantif. Les féminins prennent 
a Ou #. EXEMPLES : qua] OÙ À qu pho gyag «le yak mâle »; 
qu Ou.rà"# hbri mo « yak femelle »; F ou F rta pho, 
ou LS « cheval »: Fa rla mo, ou WF, où FT & rgod ma 
«jument, cavale »; x "à ra pho «bouc»; x ‘a ra ma « chèvre ». 

Le mâle non châtré des quadrupèdes s'exprime souvent 


par « précédant le nom, comme : a°qc pha glang «tau- 
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_ reau»; a'qug pha gyag «yak entier»; d'ÿ pha rta «éta- 
* lon»; a'ug pha phag «verratr. 

17. Les particules du fémimn x et x s'emploient aussi 
avec des | mots qui, à proprement parler, n'ont pas de 
genre, comme : EE sgo mo «la porte»; nf:a hgo ma «le 
commencement, l’origine ». 

18. Le masculin et le féminin des participes, des ad- 
jectifs et des noms exprimant une chose indéfinie, sont 
distingués, le premier, par u, a; et le second, par a. 
Exewpces : ana nous pa « pouvant»; nf: hgro va «allant »; 
apw:a mkhas pa «un sage»; aèw°a mdses ma «une belle 
personne ». 

Quelques noms pris comme substantifs ou adjectifs 
n'ont, pour les deux genres, que la terminaison x, comme : 
a<'4 nang ma «intérieur »; j'a bla ma «un Lama, un su- 
périeur, un maître ». | 

19. Par l'addition de x re de # %), pour le 
masculin; de x (quelquefois de x), pour le féminin, on 
forme divers noms désignant un homme ou une femme 
d'un pays, d’une nation, d’une religion, d’une profes- 
sion, etc. EXEMPLES : LEE bod pa «un Tibétain»; CAE 
bod mo «une Tibétaine »; j'y reya gor pa «un In- 
dien »; j'qx'A reya gar ma «une Indienne »; j'a 2 reya 
nag pa «un Chinois»; g'aq'a reya nag ma, où j'A reya 


mo «une Chinoise»; xxx: ga sangs rgyas pa (prononcez 
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sang jé pa) «un bouddhiste »; wru GN'A sangs rgyas ma 


«une bouddhiste »; m'a fa pa «un pêcheur ?. 
: & 


DIMINUTIFS. ° 


20. On peut, en général, former les diminutifs en 
ajoutant aux noms primitifs le mot gx tch'oung «petit, 
exigu», comme : pr'gx Khang tch'oung «petite maison, 
maisonnette»; mais on les forme plus souvent en chan- 
geant les voyelles a ou o du radical en e, et en ajoutant 
la syllabe finale à ou, avec ou sans gx. Ainsi, de 3 bya 
(prononcez cha) voiseau», se forme da byekou (pro- 
noncez tchehou) «petit oiseau 1; de ï sgo «porte», NES 
sgehou « petite porte»; de # rdo nn èa rdehou «pe- 
tite pierre ». 

Quelques diminutifs sont formés en ajoutant simple- 
ment la même particule a, Comme : a muhou «petit 
: homme, nain», de à m1 «homme»; ou en faisant deux 
syllabès d'un mot qui n'en avait qu'une, comme : g°4 lou 
gou vagneau», de qq loug «mouton, brebis»; a°4 tha 
gou «cordelette», de #7 thag «corde»; ya'q sdoug gou 
«un peu agréable», de y sdoug «agréable». La con- 
sonne finale est redoublée dans ce dernier mot, de même 
que dans g7° 4 Phroug gou «enfant» au «pont d'un ani- 
mal», qu'on écrit aussi g° phrou gou. 


Cette dernière formation des diminutifs ne s'applique 


DU NOM. % 
pas aux mots terminés par 5, %,z0U%, parce-qu'il pour- 
rait y avoir confusion avec les datifs (voy. n° 23, les formes 
du datif). On emploie après ces lettres la particule g bou : 
ax" g phad bou «petit sac», aq g thigs bou «petite goutte, 
gouttelette», au lieu de ux'x phad dou, dqu'y thigs sou, 
qui signifieraient : « dans le sac, dans la goutte. » (Voyez 
aussi le n° 4o.) | 

DE LA DÉCLINAISON. 


6 
91. Les noms, les adjectifs, les noms de nombre, les 


pronoms et les participes, se déclinent tous de la même 
manière, sans irrégularité, à l’aide de particules que l’on 
_ met après eux. Mais, comme ces mots s’emploient avec 
_ou sans les particules désignant le genre, les signes du 
génitif, de l’instrumental et du locatif doivent, pour l’eu- 
phonte, s'accorder avec la lettre finale du mot, s’il est 
seul, et suivre, s’il y a une particule de genre, la décli- 


naison des noms terminés par. une voyelle. 


FORMATION DES CAS. 
Singulier. 


1° Le nominatif singulier n’est suivi d'aucune parti- 
cule. 


0 


2° L’instrumental se forme avec âx his, Ax yis ou «5, 


après toutes les voyelles; avec 3x kyis, après <, a, ; 
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e CN 


avec x gs, après q et x; et avec à gyts, après à» #1, 


x, a. Toutes ces particules signifient «par, avec». 


3° Le génitif est formé avec À hi, à yi, à kyi, à gr'et 


à gyi, signifiant « de, relatif à ». Ces particules s’emploient : 


après les mêmes lettres que celles de l’instrumental. 


Le Le datif se forme avec à la joint à tout nominatif 


indifféremment; il signifie «à, vers, sur, dans, eu égard 


à, pour », etc: On le forme aussi avec 5 tou, après meta, . 
P V pres 7 


quelquefois aussi après 3, x et m1; avec S dou, après , 


> 8 8 X, A; AVEC x rou ou x r, après n et toutes les 


voyelles; et enfin, avec q sou, après les noms terminés 
par . 

- Les quatre dernières particules A de plus que 
a, «mouvement vers, dans; changement en», etc. 

Ce cas est assez souvent confondu avec le locatif, c’est- 
à-dire que les particules du datif indiquent fréquemment 
«repos à, sur, dans un lieu». 

5° L'accusatif est semblable au nominatif; — 
quelquefois à comme le datif (comparez le français at- 
tendre à la hauteur; toucher à une chose). | 


6° Le vocatif est aussi semblable au nominatif, à moins 


» 


qu'on ne le fasse précéder de la particule ? kye, signifiant 
«ô», ou de quelque autre du même genre. On rencontre 
quelquefois le vocatif suivi de l’article indéfini èq, comme : 


g'è7 lha tchg «Dieu! »; wa:3q yab tchig «père!» (n° 14). 


; RE CE 


LE.  _n R k _ 


. dag «les deux limites», etc. 
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7° Le locatif est formé avec ä 4, signifiant « dans, sur 
un lieu». Îl prend aussi, comme on l’a vu, les particules 
du datif. . 

8 L’ablatif se forme avec an 245 Où ax"las ajoutés au 


nominatif et signifiant « de, hors de ». 
Pluriel. 


22. Les signes du pluriel sont : ga rnams, xx] dag, 
sq tchag. Le dernier est particulier aux pronoms person- 
nels, qui emploient aussi x; OU même deux signes réu- 
NS : 3° ENN OÙ x EN. Les signes de cas sont les mêmes 
qu'au singulier et suivent immédiatement ceux du pluriel, 
en ayant égard, pour l'euphonie, à leur lettre finale. 

On rencontre aussi, pour indiquer le pluriel, le signe 


Es tchog, qui se distingue des précédents en ce qu’il peut 


être séparé du substantif, du participe ou de l'adjectif, 


par une particule exprimant le verbe étre (voy. n° 11). 
Exempces : AA" #] mi ho tchog «les hommes»; Ken" N°87 
hongs s0 tchog « ceux*qui sont venus »; qèu N°87 giches s0 
tchog « ceux qui sont L aimés, chéris ». 

On trouve aussi quelquefois, pour indiquer le pluriel, 
les noms de nombre 7] dgou «neufs, 13 big çcent»; 
et des mots exprimant la totalité, la es > ÿomme : 


T8 koun «tout »: EN ts'ogs emujitud ; aq . rkak 


Cd 
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23. FORME GÉNÉRALE DE LA DÉCLINAISON. 
Singulier. 
1° Nominätif, | 
2° Instrumental : LLE SE LRE Aw OU w, AN «par, 
avec ». 
3° Génitif : 3; à; d, À ou À «de, du». 
4° Datif : &, r, Tr SO0UX, Y «à, pour, dans, sur ». 
- 5° Accusatif. — Prend quelquefois a. 
6° Vocatif. — Est quelquefois précédé de à «6». 
7° Locatif : 4, " «en, Sur, à, dans». 


ge Ablatif : an, aw «de, hors de (ex, ab)». 


Pluriel. 
1° Nominatif : EAN, > 87. 
2° Instrumental : avi, LS DE LE sq. 
3° Génitif : aux À, <q, 874: 
: 4° Dati : gAua, KA, SA. 


5° Accusatif. — Comme le nominatif. 


6° Vocatif. — Comme le nominatif, ou précédé de à: 
7° Locatif : zxx°a (ou a), ra (ou a), s7'a (ou x). 


| 8° Ablatif : EAN an (ou ax ), I AN (ou ax), s]'aN 
. (ou au). 


6 :.”° 
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24. 


Nomin.. 


Instrum, 
Génitif.… 
Datif. 
Accus... 
Vocatif.. 3: 
Locatif. . 
 Ablatif.… 


Nomin.…. 
Instrum. 
Génitif. 
Datif .. 
Accus... 
Vocatif.. 7 
Locatif. . 


Ablatif... 
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EXEMPLES DE DÉCLINAISON. 
Singulier. | | 
NEN' EN SANgs rEyas ( prononcez sang jé) 
«le Bouddha». 
NEW EN AN «par le Bouddha». 
NEW" FN’ 7 «du Bouddha». 
Eu GUN A (AU Bouddha ». 


EN EN «le Bouddha n. 


NTN' EN «0 Bouddha!» 
sEW'gN'a «en Bouddha ». | 
NEW FN EN «de, hors du Bouddha». | 


Pluriel. 


NE NENN «les Bouddhas ». 

NEUF EAN JA «par les Bouddha ». 

EN: GNU ENN À  @des Bouddhas ».. 

RU GN ENV A EAUX Bouddha ». 

NEN GNENR «les Bouddhas». 

NEN FN'ENN «Ô Bouddha! » | 

SEX EN ANA «dans, sur les Boud- 
dhas ». 

EU FN ENV AN «des Bouddhas ». 


Déclinez de la même manière que l'exemple précédent 


tous les mots terminés par x, a ou x. 
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_ Remarquez que les signes du pluriel venant se placer 


entre le substantif et les particules de linstrumental et 


L 2 
ei nd ne: ns. 


du génitif, c’est la présence de lun ou de l’autre des trois 

signes ann, 5 OÙ 57 qui détermine lemploi des parti- 
cules; c’est-à-dire qu'il faut }w et 7 après CNE ES et 

à après aq et sq (voy. n° 21, a° et 3°). Il suffira donc 

de donner, pour les exemples suivants, le nominatif plu- 

riel seulement, puisque les autres cas se formeront tou- 

jours d’après le tableau général de la déclinaison (voyez 

le n° 23). | 


25. Singulier. 


Nomin.. à mg «l'œil ». _ 4 
Instrum. AN «par l'œil, avec l'œil ». 

Génitif.. À À « de l'œil». 

Datif... Aqua «à l'œil 

Accus... af « l'œil ». 

Vocatif.. 3 ‘à7 « Ô œil ln 

Locatif..  àq a «dans l'œil». 

Ablatif. àq'au «de l'œil». 


Pluriel. 


Nomin. et accus. AT Enx ou à" «7 «les yeux», etc. 
 Déclinez comme le précédent tous les mots terminés e 


par 7 ou «. 


CT 
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26. Singulier. ” 


Nomm.. . %a rin «le prix». 
Instrum. a Yn «avec le prix». 

| Génitif. Ra°Ÿ «du prix». 
Datif... Axa «au prix». 

| Accus...  à3 «le prix». 
Vocatif. . A'à3 «ô prit!» 
Pocatif, . aa «dans le prix». 
Ablatif..  As'aw «du prix». 


Pluriel. 


Nominatif et accusatif : Ag «les prix», etc. 
Déclinez comme le précédent tous les mots terminés 


par 4, 4, x, a. 
27. | Singulier. 


Nomin.. EL E rgyal po «le roi». 


Instrum. ÉLES «par le roi». 
QGénitil. LE «du roi». 

Datif. ga'd'a «au ro1». 

Accus. … EL E «le roi». 

Vocatif.. à LE «ô roi!» 

Locatif... ga“ «dans, sur le roi». 


Ablatif. ÉL "Fax « du roi». 


32. DES ADJECTIFS. 


., Pluriel. 


Nominatif et accusatif : ÉLESEN «les rois», etc. 

Tous les mots terminés par l’a inhérent à chaque con- 
sonne, comme x ma «mère», ou écrits sous la forme de 
A, comme LS dgah «joie», ou terminés par l’une des 
autres voyelles, comme à m1 «homme», x tch'ou «eau», 
à mé «feu», X ro «goût, saveur», se déclinent comme le 
précédent. 7 

Il en est de même pour tous ceux qui sont suivis des 
particules de genre, puisque ces dernières se terminent 
toutes par des voyelles. 

28. Les mots terminés au nominatif par à suppriment 
cette lettre à l’instrumental formé avec x, et au locatif 
formé avec x. EXEMPLES : RUN dpas, et non RUN dpahs 
«par le héros», de çun; xqx dgar, et non xqnx dgahr 
«dans la joie», de xqn. 


DES ADJECTIFS. 


29. Les adjectifs sont quelquefois difficiles à distin- 
guer des substantifs, parce qu'ils prennent les mêmes 
particules. Ainsi, xa'n ngan pa peut signifier : «la mé- 
chanceté, méchant, un méchant ». 

30. Quand les adjectifs sont placés avant le substan- 


tif, ils peuvent rester invariables à tous les cas des deux 


ee 
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nombres, et alors ils ne prennent pas de particule. Mais, 
le plus ordinairement, quand ils sont devant un nom, ils 
prennent la forme du génitif. EXEMPLES : aa bzang mi, 
ou ac" nA' à bzang vahr nu, ou enfin aat-#°à bzang polu 
mi «bon homme, homme bon», etc. ps httéralement : 
«homme de bien». | 

Les pronoms, les participes et les noms de nombre 
peuvent prendre cette forme du génitif, quand ils pré- 
cèdent le substantif. Exewrces : 2-83 dehs ts'e na «en ce 
temps-là » (littéralement : « au temps de cela »); au nà 
QN' 4 MA hongs pahi dous na « dans l'avenir »; sie ES 
droug gi lha rnams «six dieux » (voy. n° Lg). 

31. On peut former une espèce d’adjectifs avec les 
substantifs, les adverbes, etc. en ajoutant à ces mots le 
signe du génitif, comme : qu' lous kyi « corporel » (lit- 
téralement : «du corps»); xaq'à"à dmag gi mi «un guer- 
rier » (littéralement : «un homme de guerre»); A'kxà de 
ring g1 «actuel, d'aujourd'hui ». Cette forme est semblable 
à celle des pronoms possessifs qui ne sont que des pro- 
noms personnels au génitif (voy. n° 57). 

Certaines expressions, d’un usage peu fréquent, se pré- 
sentent avec un signe du pluriel précédé du génitif, et 
forment ainsi une espèce d'adjectif, comme : Ex jan 
tch'os kyr rnams «les choses morales »; FA à Eux snod kyt 
rnams: « de la vaisselle » ( fictiha). 
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32. Les adjectifs, placés après un substantif, se dé- 


clinent d’après la forme générale de la déclinaison, et le 
substantif reste invariable. Exewrce : 

: Nomin. et accus. A‘aac-# me bzang po «l’homme bon». 
Instrumental. .. A‘asc# «par l’homme bon». 
Génitif. .. ... *. à'aac M «de l’homme bon», etc. 
Déclinez le reste comme ELA (n° 27). 

33. Les adjectifs s'emploient donc avec ou sans parti- 
cules : mais, quand on veut en faire des substantifs abs- 
traits, 1ls doivent être suivis de particules auxquelles on 
ajoute le mot 3x td, signifiant : «qualité, propriété de ». 
EXxEMPLES : D DEL sla va fid «facilité», de ÿ sla «facile »; 
Ra LES dkah va fd + difficulté », de LS LE dkah + difficrle ». 

34. Quelques adjectifs n'ont, pour les deux genres, 
que la particule du féminin a, comme : Y'a snga ma «pré- 
cédent »; fc a gong ma « supérieur 93 J'A bla ma « Lama» 
ou «supérieur »; #q°a hog ma «inférieur»; axa°s mdoun 
ma «antérieur »; EE rhng ma Où ga'a rgyab ma « posté- 
rieur »; Fq'a flag ma «tout seul, unique»; d'a phyt ma 
(prononcez tch'1 ma) « dernier, moderne, postérieur ». Ce 
dernier, avec la terminaison du masculin, à-u phyr pa, 
a le sens de «étranger, hérétique, infidèle ». 

35. Divers adjectifs sont formés des substantifs, aux- 
quels on ajoute sä tchan, gs dan, ou les deux à la fois; 


as bichas ou asx'u btchas pa; axn mngah où uxn'a mngah 
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va; L'ÉS yod ou üx'u yod pa; ce qui signifie «doué, muni 
de, ayant». Exewpzes Lx sa #07 tchan, "a nor ldan 
ou + sa as nor tchan ldan «riche»; 
| & ASN OÙ SAS ‘| 
&x'axn OÙ Æx'ARN' A «riche ». 
CELL ou aura | 

Quand Fadjectif formé avec gs du qsw vient d'un 

substantif suivi ou non d’une particule, on fait suivre ce 
substantif de la conjonction xx; et, si lon omet cette 
conjonction, la particule prend le signe du datif ou du 
locatif. ExemPLEs : n#x'a'ex gaz hkbyor pa dang ldan pa, 
où AËx' ax: qs'u hbyor par ldan pa «riche, en possession 
de richesses »; X-rc: gs u ro dang dan pa, ou x: aa tu ror 
* 1dan pa «savoureux, qui a du goût». 
Certains adjectifs se forment en ajoutant au gérondif 
d'un verbe les mots zx'a roung ba ou Ka:u hos pa, signi- 
fiant «convenable à, bon à, propre à, digne de ». Exewpzes : 
CSSS thoung dou roung ba «potable »; Qx°'2AL'Q 2 
roung ba «mangeable ». 

Mais le signe du gérondif est le plus souvent omis, 
ainsi que les particules x et à, comme : gx°xx thoung 
roung «potable»; aa°#%n phyeg hos d'u. tch'ag hos) 
«adorable ». | 

ax°y"acn las sou roung ba «accompli, parfait» est un 


adjectif de la même espèce formé avec un substantif. 


3. 
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36. * Les adjectifs négatifs se forment avec 4 ma, à nu, 

ÀT med, à ä mi dan, à-axa mi mngah, ga bral, uw yas, 
signifiant «sans, dénué de, manquant de». ExEmPLes x 
ÀT n07 med, ou fs" as nor ma dan «pauvre, sans for- 
tune»; Ya à'acn skyon mi mngah «sans défaut, irrépro- 
chable»; gu'gqn lous bral «sans corps, immatériel »; aan: 
ux mthah yas kiHimité, sans fin ». 
87. Quelques adjectifs se forment avec 3 bya (pro- 
noncez tcha), signe du participe futur. ExemPce : nè°9 
htch'i bya «mortel, sujet à la mort» (monturus, morien- 
dus). Leurs négatifs se forment en ajoutant àx med à la 
racine : nè°àr htchi med «immortel ». 

38. Quand un adjectif est répété avec l’une des parti- 
 cules mx hyang, nc hang, wx yang, il exprime un degré 
de supériorité qu’on peut rendre par «très». ExempLes : 
Dax tch'e hang tch'e «très-grand»; aëx qU'AÈX mdses 
kyang mdses «très-beau »; Ar'wur:àx ring yang ring «très- 
long, très-éloigné ». | 

39. Quand la lettre finale est redoublée en y ajoutant 
la voyelle e, et suivie d’une particule, l'adjectif exprime un 
degré d’infériorité qu'on peut rendre par «assez, un peu». 
ExemPLes : aËx° a mdses se va «un peu beau, assez beau »; 
æt'2"a tchoung ge va «un peu petit ». 

. DEGRÉS DE COMPARAISON. 
40. Les degrés de comparaison s'expriment par ax las, 
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ux pas, ax vas, signes de l’ablatif et de l’instrumental, et 
qui ont alors le sens de «plus, plus que». Ils se mettent 
après le nom de la personne ou de la chose sur laquelle 
porte la comparaison : ixq'ax (ou uw) xx bdag las 
(ou pas) khyod ich'eho «Tu es plus grand que moi». — 
nû an (ou au) d'aguda hdi las (ou vas) de nag pa: yin 
« Cela est plus noir que ceci». 

Le superlatif s'exprime par sux:sc'mu thams tchad las 
« plus que tout» et Fa chos «le plus de tous». Exempces : 
SU (ou qaysT av) à de koun las (ou thams tchad 
las) tch'eho « Celui-là est le plus grand, ou plus grand que 
tout ». — aq" 4x phyoug (prononcez tch'oug) chos «le plus 
riche de tous»; rga#x dboul chos «le plus pauvre de 
{ous ». 

Le comparatif s'exprime quelquefois par à dje «plus», | 
et le superlaif par xa rab «le plus». Éxempces : E-af dje 
mtho «plus haut»; xa:s%f rab mtho «le plus haut»; mais 
ces formes sont rares. | 

Les adverbes gq'ux lhag par «plus, extrêmement », 
àw tch'es.« de beaucoup», s’emploient aussi pour exprimer 
un haut degré d'excellence ou une grande infériorité. 
EXEMPLES : ga'ux RAR Drag par hphel va «extrêmement | 
augmenté»; à CES ich'es myour dou «beaucoup plus 
vite ». | 


e superlatif sans comparaison s'exprime par les ad- 
| P latif P l P 
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verbes xa: 5 rab tou « éminemment »: à L chin tou «très »; 
"5 koun tou «entièrement »: 487 L mtch'og tou « princi- 
palement »; &rx:y yongs sou «complétement»; ux:zm'ax 
yang dag par «tout à fait»; gutux Fram par « spéciale- 
ment ». EXEMPLES : xn° LLDE rab tou mkhas pa « éminem- 
ment sage»; ma; Feat Ë koun tou bzang po «entièrement 
bon, excellent »: 43° LÉ chin tou gsal po «très-clair »; 
43: LEE chin tou ñe va «très-près », etc. 

Le superlatif est exprimé assez souvent par l'adjectif 
précédé du génitif. Exewrzes : R-Q:xa°u «Le (plus) pur 
des hommes ». — xx ‘aaw 81" 7)" at A RÂ AN « Entre 


toutes les lois, celle-ci est la (plus) profonde ». 
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A1. Les nombres cardinaux s'expriment ainsi : 


qdq gtchig aunr.................. .: Le 
qu gs «deux r.........,............ 2 
qua gsoum «ÜrOIS»....... a no 3 
n@ bp «quatre»....... TT œ 
q inga «cingr............. AT de... 
s7 droug Rsixn.......... sen e s 
AT bdoun «septr............... SR v 
ns brgyad «huit». ............ ris É 
Ed (pou CReUL Te se ir seen és R 


nS btchou ou ng'au bichou tham pa «dix»... 20 
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13" 17 btchou gtchig «onze ». 

LEE btchou gis « douze ». 

ag "qua bichou gsoum «treize ». 

13" btchou bjr « quatorze». 

"a btcho Inga «quinze ». 

1317 btchou droug « seize ». 

mg" 114 btchou bdoun «dix-sept ». 

SE RE ES btcho breyad « dix-huit ». 

ns" 7 btchou dgou « dix-neuf ». 

54 fu chou ou 3 q'aax fa chou tham pa «vingt». 

3 q'8 qSa À | chou rtsa gilig ou 3x" mg fer gtchig «vingt 
et un». 

3x 739 ñer gs «vingt-deux», etc. 

Ya z soum tchou ou qa'gz'anxu soum tchou tham pa 
«trente ». 

YA'3'E gg « soum tchou risa gtchig ou Y- sin so gtchig 
«trente et un». 


nQ' 7 3 pr bichou ou a" q g'aœrs bji btchou tham pa « qua- 


rante ». 
nÀ ng'Z à bp btchou rtsa sa gtehg ou à qèy je de 
« quarante et un». | » 


a" nZ Inga bichou ou g'ag' sa u@nva bichou tham pa 
+ cinquante ». 
Q'as'z qèn Inga btchou rtsa | mebig ou <'qÈ nga gtchiy 


« cinquante et un». 
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GE droug tchou ou gq'a se droug tchou tham pa 
«solxante». 

173 8 7 droug tchou rtsa gtchg ou à: ‘qq re au 
«soixante et un». 

113'3 bdoun ichou ou QE Sa bdoun tchou tham pa 
«soixante et dix». 

at s 8 qq Pdoun ichou risa gicug ou Xa'78q don 

| gtchg «soixante et onze». . 

13 E bregyad tchou ou EEE LE: breyad tchou tham 
par quatre-vingts ». 

AS S' 8 7 Preyad tchou rtsa he où 7: 1 gya 
gtchie « quatre-vingt-un ». 

ST dgou btchou ou ST a & au" u doou btchou tham pa 
« quatre-vingt-dix ». 

sq'as g qèq dgou bichou risa gichy où 48 go gtchig 
« quatre-vingt-onze». 
nÿ breya ou ag'aa x breya tham pa «cent». 

« stong ou ve ya siong phrag «mille ». 

A khri ou RE khra ts'o « dix mille». 

nga hboum ou nga'# hboum ts'o «cent mille ». 

«Qu 54 ya «un million ». 


à°7 bye va (pronancez tche va) «dix millions». 
REMARQUES SUR LES NOMS DE NOMBRE. 


A2. 1° Les noms de nombre à gtchig «un», TN gius 


— 
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«deux», qua gsoum «trois», devant les dizaines ou les 


nombres plus élevés, suppriment le préfixe q. Le premier 


| change de plus s en 3. ÉxemPces : èq'9 ÿ tch'ig broya «un 


cent»; à ÿ< tchig stong «un mille»; ARE fus breya 
« deux cents»; qu'a g soum brgya «trois cents». De NZ 
sus tchou, on a formé à" q fu chou! «vingt», généralement 
employé maintenant. | 

2° ng bichou et 3 ichou ont la même valeur. Le pre- 
mier s'emploie après une voyelle; le second après une 
consonne; mais seulement après un nom de nombre, car 
on écrit : Hqx'ngz'à phyogs btchou m «les dix points de 
l espace ». 

2° dSq bicho Inga et d'a ER bicho breyad sont em- 
ployés maintenant au lieu des anciens termes az°q et 
a3'Q « quinze », RE AE ERA DE ES « dix-huit ». 

4° Les mots suivants sont des explétifs qui s’emploient : 
g rtsa, entre les dizaines et les unités, depuis vingt et un 
jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf; as tham pa, après les 
dizaines, jusqu’à cent; gq phrag, après les centaines et 
les mille, et aussi quelquefois après un nombre plus petit, 


comme : 15347 bdoun phrag «semaine »°. 


Un changement de même nature a lieu dans ff 47 khyo choug, 
pour °c" æc'a Mhyo dang tch'oung ma «mari et femme ». 
: Cette remarque sur l'emploi de gg, que je donne ici d'après 
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# ts'o s'emploie après un grand nombre en général, 
comme : A'& khe lso « dix mille»; aga'# hboum is’o «cent 
mille»; mais on le trouve aussi avec des nombres plus 
petits. | 


On rencontre aussi comme explétifs 8a sam et ds sñed. 


ExEMPLE : nè: aÀ "à ÿ< "3s | Na ‘uûr& qq: da a f| | 


htch'i vahi tcha ni stong shed, gson palu tch'a gtchig tsam pig 
go «La mort a mille voies; la vie n’en a qu'une seule». 

L3. Les noms de nombre cardinaux redoublés doivent 
se traduire : SL gthg gichg «tout seul, unique»; 
qua qUE gsoum gsoum «trois à trois, trois à la fois », ou, 
comme en multipliant, par «trois fois trois», et de même 
pour les autres. 


Quand deux nombres différents sont placés l’un à côté 


Csoma et d'après Schmidt, ne parle pas du sens le plus remarquable 
de cette particule. Quand gg accompagne des centaines ou des mille 
suivis d’un autre nom de nombre, cette particule a le sens du fran- 
çais fois», et les centaines ou les mille se multiplient par le nombre 


qui suit. Exempces : a J'y breya phrag ichou «dix fois cent», 


c'est-à-dire rmille», et non «cent dix» (Dsang-loun, chap. x1, p. 5, 


L8); «47 94 stong phrag fi chou «vingt fois mille», ou r vingt 


mille» (Rgya tch’er rol pa, ch. vu, p.73, 1.15); GE ÿ ‘y TS 
brgya stong phrag Inga bichou «cinquante fois cent mille», ou +emq 


millions» (Lotus de la bonne loi, ch. vu). 
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de l’autre, le premier se multiplie par le second, comme : 
q <a S LS CINE TT bdoun gsoum fn chou giehig «° « Trois fois 
sept (font) vingt et un»!. 

LA. Lorsque le mot À khri «dix mille» est suivi d’un 
nombre de mille en plus des dix mille qu'il représente 
collectivement par lui-même, le mot %r stong « mille » est 
exprimé de nouveau après le nombre simple indiquant la 
quantité de mille en plus. Exempzes : n LES À aie broyad 
khri bji stong « huit (fois) dix mille (plus) quatre mille », ou 
«quatre-vingt-quatre mille »; ga A" ?v' ÿx soum khri ñis 
stong «trois (fois) dix mille (plus) deux mille », ou « trente- 
deux mule »; À LAÈ ÿ khre tas stong « dix mille (plu) deux 
mille», ou «douze mille ». 

45. On rencontre quelquefois une locution 
lière qui consiste à intercaler le mot 2x phyed « moitié» 
au milieu d'un nombre, ce qui indique qu'il faut retran- 
- cher du total la moitié de la valeur du nom de nombre 
qui précède immédiatement 3<. Éxemese : 1% yq'àx Sd 
as" qua breya phrag phyed dang bichou gsoum « douze cent 
cinquante » (littéralement : «treize cents moins une moitié 


de cent»), ce que l'allemand peut traduire exactement par 


Dans le chapitre v du Dsang-loun, page 31, ligne h, ga°3x 
soum fs (c'est-à-dire qua gsoum et AN gfus sans préfixes) signifie 


r deux tiers». 
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Dreizehnte Halbhundert. Cette locution est une imitation du 
sanscrit ardhatrayôdagçaçatäni, et le tibétain la rend quel- 
- quefois simplement REERS ‘u'ag'as song À fus brgya Inga 
tchou « mille deux cent cinquante ». | 

46. Certains nombres cardinaux, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les ordinaux, se forment en les faisant suivre” 
. de # et quelquefois de x ou de x. ExEMPLEs : qèq'à géchg 
po «consistant en un»; q5w'# gfs po « consistant en deux, 
composé de deux»; au'#ga°3n bam po soum tchou pa 
«composé de trente parties»; àn'a@*a lehou bji ma «COn- 
tenant quatre chapitres». : 

47. On forme des adverbes en étant devant les 
nombres cardinaux le mot az lan «fois», ou en les faisant 
suivre de qx gyour, qui a le même sens. ÉxemPLes : as 
qèg lan tchg «une fois»; CGR EAN lan gins «deux fois»; 
ya” gx s0um gyour «trois fois ». 

A8. Les nombres ordinaux proprement dits se forment 
en ajoutant aux nombres cardinaux la particule x en gé- 
néral, et quelquefois x au féminin. Exceptez xx°# dang 
po «premier» (et.non qèq'u gtchg pa). Sauf cette ex- 
ception, tout ie reste est formé régulièrement. Exempces : 
qou'u gs pa «deuxième»; qysu gsoum pa «troisième »; 
ag qq u bichou gtchg pa «onzième »; 3x-qèqu fier gichg 
pa «vingt et unième ». 


9. Les noms de nombre ordinaux et ous se 


A 
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mettent après le substantif. Exewpces : #:43q lo géchig sun 
an»; Ag'ag'a lehou btchou pa « chapitre dixième ». 

On rencontre cependant des exemples de noms de 
nombre précédant le substantif; et, dans ce cas, ils se 
mettent au génitif comme 14 adjectifs (voyez le n° 30). 
ExempLes : sT à q'Enx droug gt lha rnams «six dieux» 
(Reya tch'er rol pa, chap. xx, au commencement); GEL 
3° NES d'&| breyalu tch'a dang stong gi ich'a «la centième 
partie et la millième partie » (Lotus de la bonne loi, ch. xiv, 
vers le commencement). | 

50. Les nombres sont souvent exprimés sur les re- 
gistres ou ailleurs par les lettres de l'alphabet, de la ma- 
nière suivante : 

Les trente premières lettres, depuis 7 jusqu'à w, avec 
la inhérent, indiquent les nombres 1 à 30; avec la 
voyelle 2 À-& 31-60; avec ou 7-g 61-90; avec e À-®, 
91-120; et enfin, avec 0 Y-K, 121-190. S'i fallait con- 
tinuer, on étendrait les nombres jusqu'a 300, en allon- 
geant les voyelles au moyen de à, comme : 1-4 1 51-180; 
TV 181-210, etc. 

Dans les livres tibétains, spécialement dans les mdex, 
on rencontre souvent, après les lettres numérales, les par- 
ticules u, ux, u°n; la première indiquant le volume, le 
chapitre, et les autres signifiant «dans le volume », etc. 


Exewpues : qu ka pa «le volume (ou toute autre chose) 
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marqué ka», c'est-à-dire «le premier»; J'ux A par ou 
Au" a la pa la «dans le volume marqué hi», c’est-à-dire 
«le trente et unième ». | 

Quand deux feuillets de suite se trouvent marqués du 
même chiffre, qu'il est d ulhge d'écrire en toutes lettres, 
on fait suivre ce chiffre des mots fx°a gong ma «supé- 
rieur», pour le premier, et de ka hog ma «inférieur », 
pour le second. Exempses : q| à: m8 “fra ga, re gtchig gong 
ma; | À'qèq AA ga, re gtchig hop ma, c'est-à-dire : « vo- 


lume z OU troisième, feuillet 61 », et «feuillet 61 bis». 
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PRONOMS PERSONNELS. 
51. PRONOMS DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 
x nga, des deux genres. ...... 
ax bdag, des deux genres... 
jé X kho vo, masculin. ....... | 
# hho mo, féminin... FAP 
èx nged (hon.) des deux genres. 


xx rang, des deux genres...... | 


R'RE MEG TANT. enr ere ee 
L'AKt nga bdag.. ... Dis iae 


IE LS nga fude ..,...,. AT 


« Moi-même, je, 


| moi». 
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ax ff"a bdag kho Nasri 

nxa] à Dong nue sd eesss « Moi-même, je, 

èx"xe nged rang (hon.)....... moi ». 
* àx 3x nged füd (hon.)........ 

àx "fa nged kho na (hôn.)..... 

27 à nged ni (hon.).......... 

On rencontre aussi quelquefois <k« dngos (ou *s ngos) : 
et xa°g ngan bou employés comme pronoms personnels 
avec le sens de : «je, moi-même, nous». 

La première personne du pluriel est rendue quelque- 
fois par n°sq ha tchag, a°sq hou tchag, a°g'aq hou bou 
tchag ou y'g'sq you bou tchag, a"ÿe hou skol ou *- pa 


ho skol, avec ou sans l'explétif ann après eux. 


52. PRONOMS DE LA DEUXIÈME 
rs khyod...... ue. | 
es khyed.......... LE a g. «Toi > lu, vous». 


LÉSECS khyod rang... 


SELS khyod md. ... 
Era khyod kho na. 


| Rs xx khyed rang.... 
Rs; 3 khyed fu. . ... 
Rx" pfa Éhyed kho na. 


des 2 g. « Toi-même, vous- 


même ». 


(hon.) des 2 g.« Toi-même, 


vous-même ». 
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b3. PRONOMS DE LA TROISIÈME PERSONNE. # 


ge kho, des deux genres.......... | 
pu kho pa, masculim........... 
ps kho ma ou px kho mo, féminin. 
re khong (hon.) des deux genres... 


« Il, elle ». 


Feu khong pa (hon.) masculin... ... 
pa khong ma (hon.) féminin. ... | 


ESS hho rang. seen sides 

rs RO NUL Susan es | | 

exe khong rang (hon.)..... _—— nee 
Ke-3s Hong fid (bon)... le os 
3s füd (hon.) D a 0 


54. Les pronoms marqués hon. (honorifique) s'em- 
ploient quand on parle avec respect. Les pronoms èx nged 
«je, Mol», ès khyed «toi, tu», et leurs composés, s'em- 
ploient aussi bien au pluriel qu’au singulier, pour expri- 

mer un degré de politesse de la part de celui qui parle. 
55. Les pronoms se réduisent véritablement à x nga 
«Je», TES khyod «toi, tu », re kho «il, elle»; mais les autres 
se présentent fréquemment en parlant avec plus ou moins 
de respect, de politesse ou d’emphase. 

56. Le pluriel des pronoms personnels se forme en 
ajoutant l’un des trois signes du pluriel ou deux de ces 


signes réunis à la forme du singulier. ExEMPLES : x' 39 n9a 
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tchag où <'37 Ex nga tchag rnams « NOUS » : fs 7 khyod 
dag ou CRE khyod dag rnams «vous»; % sq kho 
ichag ou fs anx kho tchag rnams «eux ». . 

57. DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS. 


Tous les pronoms personnels se déclinent régulière- 


ment, suivant la forme générale de la déclinaison {n° 23). 


PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 


‘ Singulier. 
Nom. et acc. # nga «je, moi». L 
Instrum... <'Ax nga yis où xw ngas «par moi». 
Génitif. ... <A nga ou x'à nga y «de moi ». 
Datif..... s°a nga la ou xx ngar «à moi». 


Ablatif. ... x'an 290 nas où ‘ax nga las «de moi». 


‘ Pluriel. 


Nom. et acc. z: sq nga tchag ou <: sq à nga 7. 
rnams «NOUS ». Le 
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< Singulier. 


Nom. et acc. f5x khyod ou ès khyed «loi, tu». 
Instrum. .. 4° khyod kyis «par toi. 
Génitif. . .. Ex ) khyod kyr « de toi». 
Datif..... t'a Éhyod la «à toi». 

Ablatif. ... Es 'an khyod nas «de toi ». 
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Pluriel. : 
Nom. et acc. x: 87 khyod tchag ou fs ann khyod rnams 


&« VOUS ». 


59. _ PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. 
Singulier. 
Nom. et acc. pe kho «il, lui, elle». 
Instrum. .. ax kho yis ou fs khos «par lui, par 


elle ». : 
Génitif. . .. A khohi ou pa kho y: «de lui, d'elle». 
Datif. .... fé ai kho la «à lui, à elle». | 


Ablatif. ... fax kho nas « de lui, d'elle ». 
| Pluriel. 
| Nom. et acc. fr sq kho tchag ou PU ST EN kho tchag 


rnams cils, elles, eux». 


60. PRONOMS POSSESSIFS. 


Les génitifs des pronoms personnels servent de pro- 
noms possessifs. Îls se mettent toujours devant le substantif 
et restent invariables à tous les cas des deux nombres. 
* Exewpuss : «À: a ngahi pha «mon père»; pr" Ehyod khyi 
ma «ta mère»; PA'g kho lu bou «son fils»; r'sq' à g'# 
nga tchag gi bou mo «notre fille». 


aaq'à bdag gi et xx°à rang gi se rapportent quelque- : 


fois à la personne à qui l’on parle, comme : xx gua| CLS 
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RSR ÉDE CS SET «La mère dit :’ Vous, par 

bonté pour votre père » (et non «notre père »). — À 9x 

LEE ka aa pa | « Îls convertirent leur père » (et non 
«notre père »). | 

Cette manière de parler est une imitation de l'emploi 


du pronom sanscrit sva. 


61. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


Le pronom démonstratif de proximité est Rà hd «ce, 
celui-ci, celle-ci, ceci»; celui qui indique l'éloignement 


est à de «celui-là, celle-là, cela». 


62.  DÉCLINAISON DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Singulier. | 
Nom. et acc. nù hd «ce, cette, celui-ci, celle-ci, ceci ». 
Instrum... nèx hdis ou nî'àx hd yis «par celui-ci». 


Génitif.... ARR hdih ou AGTÈ hd yi «de celui-ci». 


Datif.. ... AŸ'AI hd la «à celui-c1». 
Ablatif. ... AÂ' AN hdi nas « de celui-ci ». 
Pluriel. 


Nom. et acc. n°5 hd dag ou nè° gs hdi rnams «ces, 
ceux-ci, celles-ci ». 
à de se décline de la même manière que n& hd. 
On rencontre fréquemment ces pronoms démonstratifs 
suivis de à nt, X V0, 5 fud, pa kho na, etc. Exempces : 
nè"à hd n, RÈ'3T hdi id, n'a 2 hd kho na fnd « ce- 


L. 
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lui-c1 mêre »: 24 de vo, À 35 de fnd, etc. «celui-là 
même ». | 


63. PRONOMS INTERROGATIFS. 


Les pronoms interrogatifs sont : g sou «qui?», mx gang 
«lequel? », 3 tch «quoi? ». Ils se déclinent comme les pré- 


cédents. 
| Singulier. 


Nom. et acc. 4 sou «qui? quel? quelle? ». 
Instrum... xx sous ou g'àx sou yis «par qui?». 
Génitif.. .. A souht ou g'à sou y1 « de qui?». 
Datif..... ga sou la «à qui». 
Ablatif. ... san sou nas «de qui?». 
Pluriel. 
Nom. et acc. g'xq sou dag ou S'ENN s00 rnams « qui ? 
quels? lesquels? lesquelles? ». 

Les pronoms interrogatifs prennent souvent après eux 

la particule &q jig. Exempues : g'@q sou jg «lequel?» 
(quisnam ); qu AT ZANL Jg squel?»; 8 7 tchi pig « quoi? » 
(quidnam ); et alors, les particules servant à former les cas 


s'accordent avec à (voy. n° 14). 


64. PRONOMS RELATIFS. 


Les pronoms interrogatifs qui précèdent sont aussi em- 


ployés dans un sens relatif. ÉxEmPLEs : y sou ou qc'y gang 


sou «lequel, qui»; qc' aq gang j£ <qui que ce soit qui»; 
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qc'à gang tchi ou qR'È gang dpi «ce qui, ce que ». [ls se 


déclinent comme les précédents. 


65.  PRONOMS RÉCIPROQUES. 


Les pronoms personnels xx rang, nt] bdag, 3 fud, 
ac 3x rang id, axq: 3 bdag fid «moi, moi-même, soi, 
soi-même, de soi-même», etc. servent de pronoms réci- 


proques. Ils se déclinent régulièrement. 


Singulier. 
Nom. et acc. xx rang « moi-même n. 
Instrum. .. RK'AN r'AND gs «par moi-même ». 
Génitif.... xx à rang pl «de moi-même ». 
Datif. .... xc' a rang la «à moi-même ». 
Ablatif. ... xx'aw rang nas « de moi-même ». 
| Pluriel. 


Nom. et acc. C'Ta rang dap ou RE ENN rang TNAMS 


« NOusS-MÊMES ». 
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66. Les verbes n'ont pas de terminaisons pour in- 
diquer les personnes; c’est le nom ou le pronom précé- 
dent ou le sens qui les distingue. On emploie un grand 
nombre de locutions impersonnelles ou indéfinies formées 
par les participes. 


67. Le participe présent peut être regardé comme le 
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thème du verbe, et d'est en effet la forme adoptée par les 
Tibétains pour en fixer la signification dans leurs diction- 
naires. Ce participe se termine toujours par l’une des par- 
ticules a ou a et peut être pris dans le sens du substantif, 
comme : àzt-u byed (tched) pa «faisant» ou «un fait»; 


nf a Rgro va «marchant» ou «la marche ». 


68. Pour exprimer un agent, on fait suivre le parti- 


cipe d’une seconde particule, comme : 3r'u-# byed (iched) 
pa po «le fdiseur»; dx'n'x byed (tched) pa mo «la fai- 
seuse», etc. (voy. n° 9, 7°-14°). Les expressions de ce 
genre se rencontrent le plus souvent sous la forme abrégée 
dé àx°#, rw. | 

Cette espèce de nom verbal se forme souvent en ajou- 
tant à la racine d’un verbe les mots 3x byed (tched) « fai- 
sant», afra mkhan «habile à», ou même les deux à la 
fois, avec ou sans les particules 4 au masculin, x au fé- 
minin. Exempues : a às hgro byed, Ra na hgro mkhan 
ou nf à s'afa hkgro byed mkhan «marcheur, marcheuse », 
au lieu de x" u au masculin, °à5'a au féminin, etc. 
Cette forme équivaut à : « Celui, celle qui fait la marche, 


qui est habile à marcher ». 
FORMATION DES TEMPS. 


69. L'infinitif se forme en joignant x! à la particule 


‘ Get x n'est autre chose que la particule du locatif, ce qui ex- 


ER. Ve 


ee — —— 
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4 Où à qui suit le participe. ExemPue : x ux byed (tched) 
par «faire ». 

L’infinitif est quelquefois confondu avec le gérondif ou 
supin, mais la forme régulière de ce dernier prend l’une 
des particules 5, 3, x ou q(voy. n° 21, 4°). Exemeces : 
3x3 Pyed (tched) dou «à faire’ pour faire»; %mj 5 Klog 
“tou «à lire, pour lire»; z°x za rou où ax zar «pour 
manger, à manger». La racine seule d’un verbe s'emploie 
dans quelques locutions avec le sens de Finfinitif ou du 
gérondif. Exempces : ss ar à sf” N fFshou gdoung 
gag mi dpos so « déposer des reliques n’est pas nécessaire » 
(Lotus, x); qu'au À | nee nous tu «capable de con- 
server » (Lotus, 1v). 

70. L'indicatif présent Pepe : 

1° Par la simple racine du verbe : x: 3x nga byed (iched) 
«Je fais», x à khyod byed (tched) «tu fais ». 

2° En redoublant la lettre finale de la racine, si c’est 
une consonne, et en y joignant la particule 2. EXEMPLE : 
fase ho byed (tched) do «il fait». Ou simplement en 
ajoutant # à la suite de la racine, si la lettre finale est 


une voyelle. ExEMPLE : <'Rt nga hgroho «je vais». 


plique comment l'infinitif est souvent confondu avec le gérondif. — 
Comparez l'infinitif anglais {to do, to give, etc.) formé aussi en met- 
tant la racine au locatif. 


+ 
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3e En ajoutant à Linfinitif 3x ou At'*. EXEMPLE : LÉ 


. Rifaz às ho hgro var byed (iched) «il marche » (lttéra- 


lement : «il fait le marcher»). Le signe de l'infinitif est 


souvent supprimé, comme : «° Rif: àx nga hgro byed (iched) 
«Je marche ». 
4° En mettant après la racine du be LCCS u bjun pa 


ou l’un des auxihaires aq hdoug, ÿ snang, précédés de 


l'une des particules LE kyin, SL gun, da gyin, À han où 


à yin, lesquelles s'emploient suivant la lettre finale de 
la racine (vi@ez le n° 21, 2°). Exewpes : àx' nan byed 
(tched) bjin pa ou dr }a nat byed (tched) kyin hdoug pa 
«est faisant, fait»: rfaès 1 hgro bjm pa ou nf: às hkgro 
lan, où rf: Âage hgro yin snang «est allant, va ». 

71. L'imparfait et le plus-que-parfait se forment en 
ajoutant au prétérit et au parfait le verbe auxiliaire à q7'e 
hdoug pa «être De EXEMPLES : K'nq hong hdoug pa 
«était venant, venait»; KA AGE hongs hdoug pa «était 
venu ». 

Le parfait s'exprime ordinairement avec le participe 
passé. ÉxemPLe : ga snras pa «il dit». Et le plus-que- 


parfait s'exprime en ajoutant MES yin pa au précédent. 


EXEMPLE : ge z° às; 1 smras pa yin pa OÙ A da a smras 


yin pa «avait dit». 
72. La même forme sert pour le participe passé, le 


prétérit et le participe passif. Elle est produite régulière- 


D 
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ment dans quelques verbes par l'affixe « ajouté à la ra 
cine, comme : D LAS gsoungs «commandé, coñmanda TE 


de qux gsoung «commander». .Dans d'autres verbes, le 


préfixe n est supprimé. ExewpLe : gx gyour «devenu, de- 
vint», de Rx hgyour «devenir». 

Enfin, dans certains verbes, le préfixe à est supprimé, 
et l’on ajoute l’aflixe x. ExemPse : Qw bris «écrit», de rè 
hbri «écrire ». . 

. Le prétérit prend souvent après lui la particule #, en 
redoublänt la lettre finale, si cette lettre n’est pas l’une 


des suivantes : 3, x, «1, après lesquelles on met % (n° 11). 


L 


. 
LE 4 


ExempLes : Kx°* song go «alla»; Qn-K bris s0 écrivit»; 


qNa Ÿ gsan to «entendit » ; gx gyour to «devint»; SEC D 
_gsol to «demanda». 

Le temps passé est souvent formé irrégulièrement en 
ajoutant à la racine l’un des mots: suivants : 3 Zn, gx 
gyour, à yin, &x tsar, Kx song, ou deux de ces ice à 
la fois. Exemece : R'a La AN AS NU nm de ma ches zn (ou 
AN 8x" 34 ches tsar zin, ou A FX 3% ches tsar zin to) 
«Je n'ai pas su cela ». 

73. On forme avec le participe présent ou le participe 


passé une espèce de locution absolue, en ajoutant à ces par- 


ticipes le signe de l’ablatif, de l’instrumental, du génitif ou 


du datif, Exempces : ge aN snras nas OÙ ge UN sras pas 


«ayant dit, après avoir dit»; ë°7 mod ky: ou hi a mod 
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la «cela étant». On obtient le même sens avec les par- 
ticules à, à et à. ÉxEMPLES LE smra ste « disant »; ax) 
smras le «ayant dit» (voy. n° 13). | 

7h. 1° Le premier futur se forme régulièrement, dans 
beaucoup de verbes, de linfinitif, en y ajoutant Aux 
hgyour. Exewrze : A5'ux"agx byed par hgyour (prononcez 
tched par djour), ou sans le signe de linfinitif : Ès'amx 
byed hgyour (tched djour) «fera». | | 

Le présent s'emploie quelquefois à la place du fatur, 
avec les particules % et dv. Exempues : 3°xc'3 aXr'u 
agua à Va În tchi dang tch hdod pa bday ps de 
la de sbyn gyrs « Tout ce qu'il désire, je le lui donnerai» 
(Lotus, m1). — d'eau sr eu fr a" Ja Ân de dag 
thams tchad ngas khyod la sbyin gyrs « Je te donnerai toutes 
ces choses-là », en sanscrit : sarvamanoupradäsyämi (Lotus, 
IV). — qu'a ax x reyal var hgyour gyis « Vous de- 
viendrez des Djinas», en sanscrit : djiné bhamchyatha (Lo- 
tus, ur, stance 85). — 3°xx°3 RCE LE th 
dang tch hdod pa yid bjin dou sbyin no « Tout ce que (il) 
veut, (je le lui) donnerai suivant son désir » (Dsang-loun, 
DRE N EN ASE EN BNC An À der 
dgos na ngas khyed la sbyin no «Si cela t'est nécessaire, je 
te le donnerai» (Lotus, 1v). — (Comparez, n° 11, en 
note, l'emploi de % au futur.) 


2° Le deuxième futur s'exprime par le participe passé, 
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en y ajoutant ag hyyour, comme pour le premier futur. : 
Exewpue : gwux'nqx byas par hgyour «j'aurai fait». 

3° Les participes futurs sont formés, dans beaucoup 
de verbes, spécialement dans les neutres, avec l'infinitif, 
auquel on ajoute 3 bya où 3°a bya va (icha va), qui est 
le participe futur de àx byed «faire », employé alors comme 
auxiliaire. ÉxemPie : fax g'a hgro var bya va ou rf:3 
hgro bya « devant aller, prêt à aller» (iturus, eundus). Ils 
viennent quelquefois de futurs irréguliers. On doit souvent 
.les traduire par : «il faut que je..., que vous... », etc. 
On les emploie assez souvent pour traduire les impératifs 
sanscrits, comme : ARR KR g'aè a hdihi nor bou hd 
byako «Que ce joyau soit à lui», en sanscrit : tasyédam 
ratnam bhavatou (Lotus, vur). 

75. L’impératif est, dans beaucoup de verbes, sem- 
blable au présent ou au passé. Exempces : axT hdoug (forme 
du présent) «asseyez(-vous)»; x song (forme du passé) 
«allez». | 

. Dans quelques verbes, les voyelles a ou e du radical 
sont changées en o. Ainsi, de a za «manger» vient # 20 
«mange »; de a sel « guérir », Ka sol « guéris ». 

Quelques verbes ajoutent de plus l'affixe «, comme : 
Ya smros «dis, parle», de ÿ: àx change x en w:; et l'on 
a Bw byos (tchos) «fais ». 

Quand l'impératif est précédé de la négation a, ce 
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changement de l'a ou de l’e du radical en o n’a pas lieu. 
EXEMPLE : rèqu'ux ta ds amn'ax #x hdpgs par ma byed 
(tched) dgah var byos (tchos) «Ne vous effrayez pas, ré- 
Jouissez-vous». Dans le premier membre de la phrase 
qui précède, ès n'a pas changé, à cause de a; et, dans 
le second membre, il a pris la forme régulière de l'im- 
pératif, 4x. 

L'impératif prend nue le signe du datif, à. 
ExemPLes : Era byos (tchos) la «fais»; Ya a fon la 
« écoute »; av j'a tchous khong la «emplis d'eau»? 
Quand deux impératifs se suivent, le premier prend pé- 
néralement a. ÉxeMPLE : Aa N°7 long la song jy 
«prends-le et va ». | 

Ce temps est souvent suivi des particules 3 tchag, àq 
Jg ou 8 chg; et, dans ce cas, il tend à se confondre 
avec le précatif ou hortatif (voy. n° 76). 


! Cette forme répond quelquefois aux potentiels sanscrits, et alors 
a est synonyme de à et de an. Exewpuss : A°à°àa #7 LU 
| AN" À | Re Tan dE «É-A co ä\ | « Que cet homme soit un grand 
personnage, et celui-là un pauvre», en sanscrit : sa mah4 pourou- 
chô bhavêt, sa tcha daridras syât. — ga Equ'qèq 535 | 
«Qu'il aille dans un autre pays», en sanscrit : anyatiaram djanapra- 


déçam gatch’êt (Lotus, 11). 
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Quand deux impératifs ou plus sont placés à la suite 
les uns des autres, le dernier seulement prend une des 
particules qui précèdent ; les autres sont accompagnés de 
a, 3 à ou à. Exempue : Âx à" 4q: à Æhrid de chog chig 
«viens et amène» (littéralement : «viens en amenant») 
(Dsang-loun, chap. vu, p. ho, 1. 10). 

À7 peut s’emiployer seul avec un adjectif pour exprimer 
le verbe être à l'impératif, comme : LE sq f'X7 À 
sring mo dag, kha rog chg «Sœurs! soyez silencieuses » 
(Doulva, s, fol. 330 a). > | 

On trouve quelquefois des impératifs formés avec l’auxi- 
liaire HET mdsad «faire», quand on parle avec respect. 
EXEMPLES : ÉL "Was: ax ax rgyal po mkhyen par mdsod 
(ou aëx” èq mdsod tchig) « ô roi! sachez »; ANR IEC 
choums mo ma mdsad chig «ne vous lamentez pas». 

76. Le présent du subjonctif (mode hortatif ou pré- 
catif) est formé régulièrement avec l’une des particules 
87, à OU AT. ExempLes : Aq'èq klog tchg «lis, qu'il lise»; 
Kc'@7 s0ng Jg s<va, quil aille». 

On le forme aussi avec linfinitif, en ajoutant ds 37 
gyour tchg, #7 chog ou #7 37 chog tchig. ExempLes : : du x" 
3 8 ches par gyour tchig ou A gx 8q ches gyour tchag 
«sache, qu'il sache »; ax #4 hong var chog (ou Fr êq 
chog tchg) « qu il vienne, puisse-t-1l venir ». 


77. Les conditionnels sont formés en ajoutant 4 au 
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présent et au prétérit. Exempies : Dx'a byed (tched) na 


«vous feriez, si vous faisiez»; gw'a byas (tche) na «vous 


auriez fait, si vous aviez fait ». 


DU VERBE SUBSTANTIF. 


78. Le verbe substantif être s'exprime proprement par 
à yin et ür yod, mais les Tibétains emploient plusieurs 
autres termes, quand ils veulent parler avec plus ou moins 
de _. Fe 

1° a yin séries ExEMPLE : ff” ni wa Æho dei pin 
«il est grand ». 

2° x yod cêtre» : nû'ar'a 3 üx hdi nang na ich yod 
«qu'y a-t-1l en ceci? ». 

Ce verbe, suivi des pronoms personnels au datif, rem- 
place le verbe avoir, qui n’existe pas dans la langue tibé- 
taine (comparez, n° 60, les pronoms possessifs). Exemce : 


c'a-ür nga la yod «est à moi, j'ai». 


* Gette distinction, qui a déjà été notée pour les pronoms (n° 51), 
se retrouve aussi dans l'emploi de certains verbes, tels que a31°ux 
bgytd par, ou son synonyme a2 x "ux mdsad par rfaire», au lieu du 
verbe ordinaire à 5'ux byed par refaire» (n° 84). Elle existe aussi 
pour un grand nombre de substantifs, tels que wa yab «père», wa 
youm «mère», etc. au lieu de a pha «père», x ma «mère» (voy. Ap- 


pend. n° 11). 
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L) 


3° axq hdoug « re, s'asseoir ». Exempzes : y: RE #08 
hdoug « qui est-ce? »; nsq hdoug tasseyez-VOUS 7. 

4° san bjougs «être, être assis avec dignité, se trou- 
ver» : ga'A à aq rgyal po ga na bjougs «où est le 
roi ? ». 

D" AIN lags «être, exister, se trouver » : dax aqu de 
lar lags «c'est ainsi». 

6° qxr gdah «être, se trouver » : d'a à que de na tchi 
gdah «qu'y a-t-il là? ». | 

Les trois verbes précédents (4, 5° et 6°) s’emploient 
en n parlant avec respect ou politesse. 

7° aèu michs «être, exister » : aÂ'a' r'aèn hdi na dou 
mtch'is «combien y en a-t-il 1c1?». 

8° axa mngah «être». S'emploie avec les pronoms per- 
sonnels au datif pour exprimer le verbe avoir (comp. 2°), 
et, dans ce cas, il se joint souvent à au (5°). Exewpce : 
fs aa à'axn Éhyod la nad mi mngah (ou ax: aqu Mngah 
lags) «tu n’as pas de maladie, tu n’es pas malade» (litté- 
ralement : «une maladie n’est pas à toi, en toi»). 

9° #x mod ou #t' 7 mod kyi «être». ExempLe : Var 
CES de liar mod «cela est ainsi». En ajoutant LE c'est une 
sorte de génitif absolu : «cela étant ainsi ». 

10° na hts'al «être, faire, demander, désirer » : c'à 
q'RaN nga ni jou his’al «je fais la demande, je demande ». 


Ce verbe s'emploie aussi pour affirmer, au lieu de répéter 
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le verbe qui fait le sujet de l'interroftion. EXEMPLE : AN 
wa ches sam «savez-vous? connaissez-vous ? ». — n#n'# 
his al lo «oui», au lieu de “iE N ches so «je sais». 

° aN gnas «être, demeurer » : à'qax m1 gnas «n'est 
pas, ne demeure pas ». | 

19° gx snang rêtre clair, évident, à l'état de » : r il 
SES ge kho klog gin snang «il lit». 

13° ag bin «être à l'état de, occupé à» : x y 
CEE khyod sn smra bjin pa «tu parles, tu es parlant; quand 
tu parles ». 

Employés comme on vient de le voir, les verbes qui 
précèdent sont invariables à toutes les personnes des deux 
nombres; mais, quand ils sont pris dans leur sens propre, 
leurs temps se forment de la manière ordinaire. 

Ces mêmes verbes s’emploient souvent en redoublant 
leur lettre finale avec la particule % (n° 11). Exempes : 
À'g'aqu à de ltar lags s0 « cela est ainsi »; c'Èa À nga 
yin no ou ax x yod do «je suis»; A TR UT TaN N m4 
dgah yang gnas so «il ne reste pas même un homme ». 

La particule * ho, seule ou ajoutée à la consonne finale 
répétée du mot qui précède, peut exprimer le verbe étre 
avec toutes sortes de noms. Éxempes : x ngaho «c'est 
moi»; at °% mad do «c'est vrai»; quaà gsoum mo «il y 
en a trois»; r°* chng go «cest un arbre»; aq°# na ;:0 


«c'est noir »: NC de ltar ro «cela est ainsi ». 
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79. coNIuGAISoN DU VERBE SUBSTANTIF Àa UX YIN PAR « ÊTRE ». 


INDICATIF PRÉSENT. : D 
r'às nga gén «Je suis», 
ps a khyod yin «tu es», 
pr à kho y «il ou elle est », 
D hr nga rnams yin «NOUS sommes », 
LES av NUE khyod rnams yin «Vous êtes », 


ri a Qa Ého rnams yin «ils ou elles sont ». 


IMPARFAIT. 
ragga ga hdoug pa «j'étais», etc. | 
ARS TA tchag hdoug pa «nous nou », etc. 

PARFAIT. | 
His nga yod pa y (vulgairement : nga yod pin) 

«J'ai été», etc. 


'sqUT a da nga tchag yod pa yin «nous avons 

été », etc. 
| PLUS-QUE-PARFAIT. 

'ür'a Qa' a M9a yod pa yin pa ou Asa a na 
yod hdoug pa «j'avais été», etc. 

sq @r a au nga tchag yod pa yin pa «nous avions 
été», etc. | 

PREMIER FUTUR. 
SATA ASE nga hgyour var heyour ro; ou + 


5 
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nqx'X nga hgyour ro, ou L'Ryx nga hgyour «je 


seral», etc. 
L'EqAUR NU tchag hgyour ou L'aqRTRE AA tchag 


hkgyour ro «nous serons», etc. 
DEUXIÈME FUTUR. 
£ àa ux agx X nga yin par hkgyour ro ou NES ux SA 
 yin par hgyour «] aurai été», etc. 
R'am" Àa nx" ee X nga tchag yn par hgyour ro ou a 
AR'RTX yin par hgyour «nous aurons été», etc. 
IMPÉRATIF. 
£ gx" èq nga gyour tchg «que je sois», etc. 
fs ax khyod gyour tchg «sois», etc. 
RS] gx" nga tchag gyour tchg «soyons», etc. 
POTENTIEL OU SUBJONCTIF. 
«'Âg'ax au N nga yin par nous 50 Où ax nous «que 
je sois; puissé-je être», etc. 
c'e ax an nga tchag yin par nous ou aw'* nous 
so «que nous soyons; puissions-nous être», etc. 
On dit aussi : 
<a "#q nga y ichog, “EE nga rngo thog go ou 
R'EMRE NgA TNgO phod do «puissé-je être; que je 


sois capable de... », etc. 
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PRÉCATIF. | 
<'Aa aux Hq Nga yim par cho ou vos" nga 
hgyour var chog «que je sois; que je devienne », ete. 
<'aq Aa ax y nga (chag yin par chog «que nous 
soyons; que nous devenions», etc. 
CONDITIONNEL PRÉSENT. 
Aa" a .Npa yin na «je serais, si j'étais», etc. 
<c'aq'da' a nga ichag yin na «nous serions », etc. 
| CONDITIONNELS PASSÉS. 
Ra ax gx'a nga yin par gyour na «j'aurais été, si 
j'avais été», etc. 
s'eqÂg'ex qx'a nga tchag yin par gyour na «nous 
aurions été», etc. | 
L'Âg'ax ma'as nga yin par pyour pa na «eussé-je 
été, s1 J'eusse été», etc. 
INFINITIF PRÉSENT. 
Qa'ux yen par « être ». | 
INFINITIF PASSÉ. 
WT au Wa ux Yod pa yn par ravoir été». 
— PARTICIPE PRÉSENT. 
Qa'a yin pa kétant». 
PARTICIPE PASSÉ. | 


Wr'u yod pa été». 
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PARTICIPE PASSÉ ne 
äfr'u a a yod pa yin pa rayant été». 
NOTE. 

Du présent de l'indicatif, en le faisant précéder de 
qu" gal te «si», et suivre de & na, on forme un autre 
conditionnel. ExemPie : qu° 5 a" à gal te nga yin na «si 
] étais », etc. 

Du parfait se forme de même : quo" r Ua àa a ga 
te nga yod pa y na «si ] ’ai été», etc. 

Du plus-que-parfait : qu'pe WT a au a gal te nga 
yod pa yin pa na «si j'avais été», etc. 

Du premier futur : qu°5'x SAS ER AIR gal te nga 
hgyour var hgyour ou fa “& hgyour ro «si je suis» (litté- 
ralement : «si je serai»), ete. 

Du second futur : qu'y cr ds'ax raz gal te nga ym 
par hgyour na «si j'ai été, quand j'aurai été» (littérale- 


ment : «si J'aurai été»), etc. 


80. conIuGAISON DU VERBE Wr'ux YOD PAR «ÊTRE», 
joint aux pronoms personnels au datif pour exprimer le verbe avoir. 
INDICATIF PRÉSENT. 
rar nga la yod est à moi, J'ai», 
fs a üR khyod la yod rest à toi, tu as», 
faux kho la yod cest à lui ou à elle, il ou elle a», 
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c'aqaür nga ichag la yod «est à nous, nous avons», 
_'aqar x Éhyod tchag la yod «est à vous, vous avez», 
“faqaür Kho tchag la yod «est à eux ou à elles, ils 


ou elles ont». 
IMPARFAIT. 


ca üra nga la yod pa ou L'ARATE NA la hdoug pa 
«était à moi, j'avais», etc. 
| | PARFAIT. _e 
car a nga la yod pa yin «a été à moi, j'ai 
eu», etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
cadre n a": nga la yod pa yin pa «avait été à moi, 
_ J'avais eu», etc. 
FUTUR. 
SAR EN AE nga la yod par hgyour où <'a°üx 
Aux ga la yod hgyour «sera à moi, j'aurai», etc. : 
IMPÉRATIF. 
a à: à nga la yod tchig ou c'ardrux gx èt nga 
la yod par gyour tchig «que j'aie», etc. 
SUBJONCTIF OU POTENTIEL. 
carré nga la yod tch'og où z'aüx: xx nga la yod 
roung «que j'aie; pulssé-je avoir», etc. 
IMPARFAIT. 
& ar ax aux à nga la yod par hgyour na «eussé- 


je”, etc. 
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t 


PARFAIT. 

ra WT ax gx nga la yod par gyour « eussé-je eu, que 
j'aie eu », etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

c'e WA ux nux'a ga la yod par hgyour pa ou + 
a'4 hoyour pa na «que Joue eu; puissé-je avoir 
eu», etc. 

5 CONDITIONNEL PRÉSENT. 
qu pra ur gal te nga la yod «si j'ai», etc. 
CONDITIONNEL IMPARFAIT. 
qu'à ar" à gal te nga la yod na gsl j'avais », etc. 
ol PARFAIT. 

qu'à ca Ur gx & gal te nga loi na «si j'ai. 
eu», etc. 

CONDITIONNEL PLUS-QUE-PARFAIT. 

pos ax qx'a gal te nga la‘ yod par gyour na 
«si j'avais eu », etc. 

CONDITIONNEL FUTUR. 

SCT LES x" de a gal te nga la yod par hgyour 
na «si je viens à avoir» (littéralement : «si à moi 
serait»), «si j'avais», etc. 

INFINITIF PRÉSENT. 
Y'a a UT ax sou jig la yod par être à quelqu'un, 


avoir ». 
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L 


INFINITIF PASSÉ. 
y'a pa u' nn ux s0u ji la us pa yin par «avoir 
_&té à. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
g'aq'a dr sou ji la yod «étant à quelqu'un, ayant». 
PARTICIPE PASSÉ. 
| gage dr a sou jig la yod pa rété à..., eu». 
PARTICIPE PASSÉ COMPOSÉ. 
game ra d'a s0u jp la yod pa yin pa «ayant été 
à..., ayant eu». 
La locution française 1! y a s'exprime par x à yod de. 
Exempie : Qr' à ga g'# yod de rgyal pole bou mo «il 


y a une fille du roi». 


81. Les verbes restant invariables à toutes les per- 
sonnes des deux nombres qui ne se distinguent qu'à l’aide 
des pronoms, 1l suffira de donner la première personne 


de chaque temps. 


CONJUGAISON DU VERBE rx HGRO & ALLER Ÿ. 
INDICATIF PRÉSENT. 
4 hgro «(je) vais, (tu) vas, (il ou elle) va», etc. 
| IMPARFAIT. 


fase hgro hdoug pa «(j'allais », etc. 
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Li 
PARFAIT. 


wc! song «(j'jallai», etc. 
: PLUS-QUE-PARFAIT. 
KA s0ng hdoug pa «(j')étais allé», etc. 
FUTUR. 
ri: 3 gro bya, ou GS LE hgro rgyou, ou ajax gx 
X hgro var hgyour ro «(j'irai», etc. 
| CONDITIONNEL PRÉSENT. 
n'a hgro na «(j'irais, si j'allais», etc. 
CONDITIONNEL PASSÉ. 
Ka song na «si (j')étais allé», etc. 
CONDITIONNEL FUTUR. 
Kr'ax'n aa song var hgyour na «si (j'}étais allé, quand 
(je) serais allé», etc. 
INFINITIF PRÉSENT. 
rf'ax hgro var aller». 
INFINITIF FUTUR, SUPIN OU GÉRONDIF. 
fs hgro rou ou xx hgror « pour aller, devant aller ». 
PARTICIPE PRÉSENT. 


nf a hkgro va «allant ». 


* Au lieu de ns Âgros, qui a vieilli comme temps passé et par- 
ticipe, mais qui est resté comme substantif signifiant «port, dé- 


marche». 
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PARTICIPE PASSÉ. 
Wc'a song va rallé». 
| PARTICIPE PASSÉ COMPOSÉ. 
Kk'Qx song Jp, Kr'an song nas, Nx'aw s0np vas, Nr 
È song sté, Kx'An song gs, Ka song la «étant allé ». 


PARTICIPE FUTUR. 


fs hgro bya, GS hgro rgyou, ax 3 a hgro var 


bya va «à aller, devant aller» (iturus). 


82. Les verbes 3x byed «faire» et à gx hgyour « de- 
venir, changer » étant souvent employés comme auxiliaires, 


voici leur conjugaison : 
* CONJUGAISON DU VERBE DT BYED FAIRE ?. 


INDICATIF PRÉSENT. 
3x byed ou Br '* byed do «(je) fais», etc. 


IMPARFAIT. 
3s'agqra byed hdoug pa «(je) faisais», etc. 
PARFAIT. 
gx byas, où gun byas pa, ou aw°K byas so «(je) 
fis», etc. 
PARFAIT COMPOSÉ. 


°9 


gu'u'a byas pa yin «(j'ai fait», etc. 
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3 
PLUS-QUE-PARBAIT. 


gu'azq'a byas hdoug pa ou gx au byas pa yin 
pa «(j')avais fait», etc. 
FUTUR. 


3 bya, ou 3% byaho, ou dax agx byed par hgyour 


«(je) ferai, (je) suis devant faire», etc. 


IMPÉRATIF, | 
#X byos ou Hx' An byos chig «fais», etc. 
HORTATIF. 
Ex q byos chy «fais», etc. 
| PRÉCATIF. 
Ax'ax"#%q byed par chog « puisses-tu faire», etc. 
OPTATIF. 
CERN dd 3 byed par gyour tchg «quil puisse 
faire», etc, 
CONDITIONNEL PRÉSENT. 
dv'a byed na «si (je) faisais», etc. 
| | CONDITIONNEL PASSÉ. 
gw'a byas na «si (j'}avais fait», etc. 
CONDITIONNEL FUTUR. 
aw'ax' Axa byas par hgyour na «eussé-(je) fait, si 


°9 


(j'}avais fait » (littéralement :«si(j'}aurais fait »), etc. 
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INFINITIF PRÉSENT. 
dr'ux byed par «faire». 
© ANFINITIF FUTUR, SUPIN OU GÉRONDIF. 
àv's byed dou, a°x bya rou, 3x byar «à faire, pour 


faire ». à 
On dit aussi : 


Ba" 2x byed pala phyrr, àx'aA "Ka" s byed pala don 
dou, ou g'aû'àx bya vah phyir, CLS ESS bya 
vahi slad dou «afin de faire ». | 

PARTICIPE PRÉSENT. 
dz'u byed pa «faisant ». | 
| PARTICIPE PASSÉ. 
gw'a byas pa rfait». 
PARTICIPE FUTUR. 

g'a bya va, où a bya, ou àx 3 byed rgyou «à faire » 

( facturus, faciendus). 


83. CONJUGAISON DU VERBE Rx HGYOUR & DEVENIR ». 


INDICATIF PRÉSENT. 
aux hgyour ou aax'X hgyour ro «(je) deviens», etc. 
| IMPARFAIT, 
Rax'AGE hgyour hdoug pa «(je) devenais», etc. 
PARFAIT. 
R BYour; gx'u gyour pa, gay gyour bo, 3° SE 


| gyour an «(je) devins», etc. 
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PARFAIT COMPOSÉ. 
gra à gyour pa yin «(je) suis devenu », etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 


ga'agqa gyour hdoug pa ou gra "ar gyour pa yin 
pa «(j')étais devenu », etc. * 
FUTUR. | : 
ag ax Rx X hoyour var hgyour ro «(je) devien- 
drai», etc. 
IMPÉRATIF. 
gx gyour ou gx èt gyour tchg «deviens», etc. 
HORTATIF. 
gx" èt gyour tchir «deviens», etc. 
PRÉCATIF. | . 
Rgx'ax fr hgyour var chog «qu'il devienne», etc. 
OPTATIF. 
| AS AN As 8q hgyour var gyour tchg «qu'il de- 
vienne », etc. 
CONDITIONNEL PRÉSENT. 
Ryx'à hgyour na «(je) deviendrais», etc. 
CONDITIONNEL PASSÉ. 
gx'a gyour na «(je) serais devenu», etc. 
CONDITIONNEL FUTUR. | 
gx'ax ag a gyour var hgyour na «si’(j')étais de- 


venu », etc. 
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INFINITIF PRÉSENT. 
RATER hgyour var «devenir». 


INFINITIF FUTUR, SUPIN OU GÉRONDIF. 
ny hgyour dou, agx aù Ds hgyour vahi phyir, 
La L A] , 
ax an "#3 S hgyour vaha don dou «à devenir, pour 
devenir», etc. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
Axa hgyour ba « devenant ». 
PARTICIPE PASSÉ. 
gra gyour pa « devenu ». 
PARTICIPE FUTUB. | 
agx'e hgyour bya ou ATX E hgyour reyou «devant 
devenir ». 
8h. Au lieu du verbe às byed «faire», on emploie, 
quand on parle avec respect, le verbe aŸs bgyud «faire », 


qui n’a que les temps sulvants : C 


INDICATIF PRÉSENT. 
+ 


aŸ bgyd. 
PRÉTÉRIT. 
nds bgyis. | 
FUTUR. 
GE bpyr. 
(2 IMPÉRATIF. 


à NW fyis OU j x ÀT gyis chig. 
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On se sert aussi avec respect de ner tdsad «faire», 

qui n’a que les temps suivants : 
INDICATIF PRÉSENT. 

HER mdsad. 

PRÉTÉRIT.: 

HET" à3 mdsad 21. 

IMPÉRATIF. 
aËx mdsod. | 
| PARTICIPE FUTUR. 

aer°a mdsad bya. 

Ces deux verbes sont souvent ajoutés aux verbes ordi- 
naires pour en faire des expressions respectueuses et plus 
significatives, comme : nÂ'ax'agra hbri var mdsad pa ou 
aÿc'u bgyid pa xécrire», au lieu de aÂ'ax d'a hbri var 
byed pa; QAR AX'AET'A QNANG Var mdsad pa «permettre, 
accorder », au lieu de qar'a gnang va. 

. PARTICIPES. 

85. Les participes préserfts, passés et futurs appar- 
tiennent à la classe des noms et des adjectifs. Employés 
comme verbes, ils servent à exprimer le présent, le passé 
et le futur, comme : ÿ smra «il parle»; qu smras «1l 
parla »; Y'a smra bya «il parlera». Employés comme 
noms, ils peuvent avoir plusieurs sens. ExemPLes : ge 


smra va «disant», ou «l’action de dire»; ge sas PA 
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«chose dite», ou «celui qui a dit»; Y'a snra ha « de- 
vant parler», ou «celui qui parlera, chose à dire ». 

Les participes présents et passés, devant un substantif, 
se mettent'au génitif comme les adjectifs (n° 30). Exewpzes : 
av: Bc'aû à las byed pahi mi «un homme qui fait de lou- 
|_vrage, un ouvrier »; ax" q'aÀ à mang po smra vahi mi 


«un homme qui parle beaucoup ». 


RRARQUEE SUR LES VERBES. 


86. Les verbes actifs et passifs terminés par àx byed 
ou àt°* byed do (n° 70, 3°) ne peuvent être distingués 
que par linstrumental ou le nominatif placés avant eux. 
ExeMPLES : ru: x ares ATX ngas khyod rdoung bar byed 
do «tu es battu par moi» ou «je te bats»; x: aux CLS 
nga rdoung bar byed do «je suis battu ». 

87. Le verbe causal est formé avec le verbe actif, en 
ajoutant à l'infinitif ou au gérondif de ce dernier le verbe 
neq'ux hdjoug par «causer, faire», à ses divers temps. 
EXEMPLE : nÊx" S'RET'ER hkhyer dou hdjoug par «faire 
porter ». 

Quelquefois le signe du gérondif est supprimé, et l’on 
dit : agx'rgq'ux hkhyer hdjoug par. 

Quand on parle avec respect, on emploie le verbe Ya 
stsol. ExempLe : Qn' F'Ya'èr slob tou stsol tchie « faites ins- 


truire, veuillez faire instruire ». 


80 | DES ADVERBES. 


88. Le verbes fréquentatifs s'expriment en répétant 
la racine. Exemwpzes : dx Dx'ux byed byed par «faire sou- 


vent»; fax hgro hgro var «aller souvent, marcher 
longtemps ». " 


DES ADVERBES. 
89. Il y a en tibétain un grand nombre d’adverbes 


simples et composés. Plusieurs sont formés en mettant un 
nom, un pronom ou un adjectif au locatif, à l'instru- 


mental ou à l’ablatif. Voici les plus usités : 


ADVERBES DE TEMPS. 
a «quand ? », 
qc'& OU qq «en quel temps? », 
CES ou LES qw ven ce temps-c1 », 
à > OU JS «en ce temps-là », 
Q'aN «ensuite, alors », 
Ya «autrefois », 
g4 > 575 MAS «continuellement, sans cesse », 
3'À, 3x, sa; 2x « {ouJours », 
aux « Jamais » (unquam), 
Was «encore», 
_q'ax « d'abord », 
g'ax «enfin», 
qNx' A «nouvellement, récemment », 


aq « incontinent, aussitôt », 
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Ÿ'3x s ou Jar «soudain, récemment», 
AN'AN'Y «de temps en temps, quelquefois», 
ax'T dans l'intervalle », 

À à] “un instant, un moment », 

Ât ou àx «en ce moment, maintenant », 

T5 Ou sa «à présent, désormais », 

ATX OU ATEN «hier », 

EL «aujourd'hui », 

we «demain », 

ae «après-demain », 

as "A ou as 'A' a «le matin», 

LLÉ 34 “A, 33 #'a, 33 ux «le jour, pendant le } JonE 
a 47 “à, an a «le soir», 

83, Aa #, aa d'a «la nuit, pendant la nuit». 


ADVERBES DE LIEU. 


TR» 4 74 TL x «où, en quel lieu?», 
AÂ'4, AÂ'Z, RÂX ICI», 

Ka XX clè, 

qT' AN, J'EN « d'où », 

Ra «d'ici», 

\'ax « de 1à », 

"at ES «dans, au detanse, 

à ‘Ka 5 ; A'Xa'a, 2x «hors, en dehors», 
Ta 5» Va a «en avant, devant », 
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gr; ven arrière », 

Ka: LE , #q'a en dessous, au-dessous », 

èx "4 à ‘4; ca fs; 333 44 A 2 LE au- 
dessus », 

'LDE MAN, J'AN « de dessus », 

LE 3%, ÿ'Ax «près, auprès», ‘ 

3'A' an «de près », 

aq À, aq'Àt"à «loin, au loin», 

am" t'a « de loin», : 

à 5 « partout ». 


ADVERBES DE MANIÈRE. 


3 gq, ax «comment, de quelle manière ?», 
RÈ-gq; Rd ax «de cette manière-c1 », 

87 À a* «de cette manière-là», 

8N, AN AN « AINSI », | 
g'aa'ux «yulgairement », 

Ra: ÿx «graduellement », 

ua‘#°èx, uaèx «pour la plupart», 
CEE vite, promptement », 

QA'AX; QU'EN «lentement, doucement », 


za 5 & éminemment », 


1 Pour l'emploi de ces particules, eu égard à la lettre qui les pré- 


cède, comparez n° 12. 


L 3 
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as ux «spécialement », 
4a' LA très », 
5° totalement, entièrement », 
QUES LA principalement », 
üxw'y «complétement », | 
Ka ux «évidemment », 
ra'ux «mal», 
îqu'ux «bien », 
“a ; “a a : Ya sf avant », 
ÈN'y «après, ensuite », 
à «après», 
qèqax «à la fois», 
aa" à ‘5 qaN "TT 5 «ensemble », 
K:Kx «séparément », 
yx «de nouveau», 
wx «encore », 
wr'ux «souvent, plusieurs fois », 
aw'ux «certainement », 
ù LE € autrement », | 
ga à's'ax, à SN À a ax «sans doute, indubitable- 
ment », 


nx'T au milieu de, entre: Jusques et y compris ». 


ADVERBES DE QUANTITÉ. 


FN; 3 #a «combien? », 


L d 
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#a «environ, autant que», 

RÂ'# «autant que ceci », 

à‘3a «autant que cela », 

ass «environ dix», 

aux èx «davantage, plus», 

HET A «beaucoup, en grand nombre », 
SELS ELT FE «un peu»; 

7° ZA «peu, en petit nombre, moins», 
CES «à moitié », 

33 &«{rOp », 

87» En Où #7 #7 «assez». 


ADVERBES DE NÉGATION. 


#4, À «non, ne, sans», 


AT; ÀG «il n'y a pas, n'est pas, sans ». 


DES CONJONCTIONS. 


90. Les conjonctions qui se présentent le plus souvent 
sont les suivantes : 

LS «et», | 

7° 1, ax?, ur «et, aussi, encore, quoique, non- 


obstant », 


! S’emploie après 7 TA Ne 
* S’emploie après &, 4 41, x, al et toutes les voyelles. 


# S’emploie après les voyelles. (Comp. n° 24, rem.) 
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‘ Wx'4 QOU, OU bien », 

av à N'a, Ve aw'ä; Y'a a «donc, par consé- 
quent; cela étant ainsi», 

na «ou; est-ce que?» (voy. n° 10), 

à, signe d'interrogation. ExeMPze : &° & « parlez-vous? 
voulez-vous parler ? », 

Ka, La'8, aux «par fe ni toutefois, néan- 
moins », 

Ha 72, ame, Ha Log bien que, nonobs- 
tant», 

HE ESETSE LS «quoique, bien que», 

#77... à LS «quoique... cependant», 


s j< “encore, en outre, cependant », 


hs CELL qe qu'a «si, Mals'Si», 
&'Y NS «SI», 


q'à «enfin, même », 


ax'&ax «non, même, de plus, en outre», 


d'a, Q'a> À'a «je prie; pour, parce que». 


DES INTERJECTIONS. 


91. & interjection mystique désignant la personne du 
: Bouddha ou de toute autre divinité, 
ws interjection mystique désignant la doctrine du 
Bouddha, 
& interjection désignant la miséricorde du Bouddha. 


t 
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Les dos interjections qui précèdent sont empruntées 

au sanscrit. 

OS SO SR RS Lo 
qon' à, uw, ffà, PS8, w'A, particules du vo- 
catif : «ô! holà!», etc. 

mà1 «oh! oui! certes! ». 

| "8 33% 195 'Kx> 95 expriment le chagrin : 
«ah! hélas! oh! ». 

N'a, N'a, N'a" T; a Y, m'y ET expriment l'admi- 
ration. d 

aan, m'a at expriment l’étonnement. 

WA a n'a exprime une grande joie, un grand 
bonheur. 

33 exprime la joie et l'adnuration. 

an, NN, Wu indiquent qu'on se souvient : «ah, 


oul ! ». 


mé, àqu'\, ù UC Aqu'W, Aqu'NAqu'N, Àa'Y, 


! Cette particule est mise par Csoma parmi celles qui indiquent 
le vocatif, et c’est en effet, d’après Wilson, le sens du mot sanscrit 
#Y aré, dont elle n’est que la transcription. Mais, en se naturalisant 
en tibétain, la particule w°X semble avoir un peu changé de sens 
en même temps qu'elle a été soumise à-la règle qui régit les parti- 
cules nx et  (voy. n°” 10 et 11), c'est-à-dire qu'elle prend, en la 
doublant, la lettre du mot qui la précède, et un r, après les prétérits 


\ 


DES INTERJECTIONS. 87 

Ru, mg 8% SRE, A SEA, toutes 
ces interjections indiquent l'approbation : «bien! 
très-bien ! c’est bien, c’est bien! c’est cela! c’est bien 
cela! c’est la vérité ! ». 

af, mp OÙ nf, np expriment le an 
la désapprobation ». 

<qR' À, WA, AUX À, LE. 1 N!, q'Q DEAR la bien- 
veillance, l'affection. 

m5 5 3% Y'A expriment la peine. 

W'ä, WA; NX, WA expriment le chagrin, l'in- 
quiétude. 

W'&, w'æ&’æ expriment la souffrance causée par le 
froid. 

m'#, w'&4é expriment la souffrance causée par le 
chaud. 


w'è,w >> expriment la crainte, l'effroi, l'horreur. 


en x et en a. Exewpzes : ra" nfx aan ui À ngan hgror ma 
mich’is sa rê Qu'ils n’aillent pas dans la mauvaise voie!» (Lotus de 
la bonne loi, chap. xiv, st. 54.) — AG a x T2 hdi ni chor ta rê 
«Îl s’échapperait, oh, oui!» (Lakita vistara, chap. xv, texte tibétain, 
édition de Paris, p. 177.) | 

! à et à semblent ici une modification de la particule &. (Com- 


parez l'emploi de na, #, et de m'2, n°” 10,11 et 91, en note.) 
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92. La construction de la langue tibétaine diffère com- 
plétement de celle des langues d'Europe, et souvent une 
phrase tibétaine est justement l'inverse d’une phrase fran- 
çaise. ExemPce : agua -aû: <à-Q a «dans un livre 
vu par moi» (littéralement : «moi par vu livre un dans»). 

93. Les particules indiquant le genre (n* 9 et 16) 
sont tantôt exprimées et tantôt supprimées après le subs- 
tantif et l'adjectif. Exewpces : ga'#-èa "4 «le grand roi»; 
ga'èq'aû «les quatre grands rois»; qr'a"aq'# ou qr'aq 
«la vallée noire»; gr'u'aq"#n ou gr'aq'a «un homme 
de la vallée noire». | 

Les particules de genre peuvent également se supprimer 
dans les énumérations, en même temps que la conjonction 
LS ExemPLes : ga'Ya> pour ga'# SE CURE CN «le roi 
et les ministres »; CÉÉRS pour CLÉS jan 
Rx, nè'df «ce sont : la naissance, la vieillesse, la ma- 
ladie et la mort». (Voy. Append. n° 1v, à la fin, Noms et 
mots abrépés, etc.) | 

_ C’est surtout quand 1l y a opposition entre deux termes 
qu'on supprime le signe du genre. ExEmPLes : àTKqN, pOur 
RAR EU «espoir et crainte»; SR SE pour ra: 
<t'Èq a «vertu et vice»; qau'w, POUr qan (ou fa) xx: 
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NB Le «le ciel et la terre»; 3-gx, pour à‘axx'gc'u 
«grand et petit»; sifxsS, POUT #Nn'RT'ENG NU «haut et 
bas ». 

94. Les noms précèdent généralement leurs attributs 
(voyez le n° 30). Exewpes : A‘axx «l’homme bon »; À'T& 
« l’homme méchant »: à'qè7 «UN homme »; à 2x « deux 
hommes »; à'qys «trois hommes »; à‘qya:u «le troisième 
homme ». 

Si le nom est suivi de plusieurs attributs, c'est le der- 
nier qui prend les signes du nombre et du cas. Exewpces : 
Aa QUES «ces hommes nombreux »; ÉLIRE 
AN «par ces grands rois ». 

95. Lorsque plusieurs noms se suivent dans une énu- 
mération, il est rare qu'ils prennent plus d'un signe de 
cas, et alors ce signe se met après le dernier. ExewrLes : 
g° ga ‘Kqu' x «par les dieux, les dragons, les hommes 
et le reste »; ga Aa ane aan 35 À: jan ÈT ‘# «le seul 
refuge du roi, des ministres et de tous les sujets »; rc 
d'A°A «à-MmOon père (et à ma) mère». 

96. Quand deux substantifs sont joints par le signe 
du génitif, la particule est généralement exprimée après : 
le dernier nom; mais elle disparaît, ainsi que le signe du 
génitif, quand ces noms sont contractés pour former un 
composé, comme : | 


Àc'g, pour Ar ga «la racine de l'arbre»; 
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NE EC pour SRE à «le milieu, le corps de l'arbre »; 

àc'à, pour xd à «le sommet de l'arbre»; 

NÉ 0e pour Sn E à «le tronc de l'arbre »; 

Ac'wa, pour Ac‘ d' wa «ies branches de l'arbre »: 

fc°A, pour Ar Aa «les feuilles de l'arbre >»: 

Ac'agw, pour 8x à rqu:g «les fruits de l'arbre». 

Quelquefois c’est le signe du génitif seul qui disparaît. 
EXEMPLE : Rè" 54" sa #, pour nèq' EL à # “ «le pro- 
tecteur du monde (Bouddha}». 

97. Le nominatif s'emploie RP là où les autres 
langues se servent du génitif. Exempves : À a@a qAqu'a 
gags > «nous sommes près du Tathägata» (htté- 
ralement : «nous et le Tathâgata sommes proches »); ax 
gr'æn ax" à «vous êtes loin de l’état de sainteté». 

Il s'emploie aussi à la place du datif. Exempces : LES 
nq'A «pareil à toi»; à" zx agrn «semblable, égal au feu ». 

L'emploi du nominatif semble amené par la présence 
de xx, Car le dernier exemple reprend le datif quand la 
conjonction est omise, et l’on dit bien àx'agxy «sem- 
blable, égal au feu». 

98. L'instrumental s'emploie aussi à la place du gé- 
nitif. EXEMPLE : ag Na Ma nèqu'un À can a À IN «Je 
suis attristé par la crainte d’un Rakchas » (littéralement : 
«par la crainte par un Rakchas»); mais cette forme peut 


s'expliquer plus clairement, en donnant à RAMN' UN le 
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sens d'une proposition absolue répondant aux formes sans- 
crites en #at et en x; et l’on traduira très-bien : RS 
par un Rakchas, je suis attristé ». 

Voici d’autres exemples-de l’emploi de linstrumental : 
Kai aqu'an 8 ga «Qu'est-il affaire d'exposer ce 
sujet?». — &v'ninqr'au #q «Cette loi-ci a été suffi- 
samment exposée ». — n°} "frac g'es “Ex'u «Dis- 
cussion.sur (littéralement : cpar, à cause de») la loi et 
discussion sur les opinions». — xxx ÉD We "A'NRN EN 
ANA ERA À Bouddhas au nombre de mille moins quatre » 
(littéralement : «incomplets par quatre»). 

On trouve quelquefois l’instrumental suivi d’un signe 
du datif. ExEMPLe : sans «ayant obtenu, après avoir 
obtenu». (Comp. n° 100, p. 94, 1. 16 et suiv.) 

99. Le génitif s'emploie quelquefois avec le sens de 
pour. Exempces : Ana quai Qu à a gx quan 
ax qgG a QE ATX «Pour le Tathägata, il n’y a pas 
d'autre présent {qui soit) semblable à celui d’un homme 
à convertir». — ur ER a" 2 À MN «Il n’a pas be- 
soin de faire des stoûpas pour moi». 

Le pénitif indique quelquefois un rapport tout diffé- | 
rent de celui qu'il exprime en français. ExewPie : à 
Q'ara ads Raw'uv «Pour lui, en pensant au chagrin 
de son fils», c’est-à-dire : «que lui cause son fils », 


Cette locution est imitée du sanscrit. 
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Avec un adjectif indiquant la ressemblance, on peut 
employer le génitif. (Comparez le latin : sims patris.) 
ExEMPLES : agaa-c'A' na «La mâchoire pareïlle (à 
celle) du lion ». — Sao aug" s « La jambe pareille 
(à celle) de la gazelle Ainéya ». 

Le génitif peut s’employer avec certains verbes, lorsque 
. les autres langues mettent l'accusatif. Exempue : Rè-x à 
à 33% «Il ne m'a pas écouté » (littéralement : «il n’a pas 
écouté de moi»), en sanscrit : na tcha éva mé 86 ’erinôt. (Lo- 
tus, ch. 1.) | 

Le génitif s'emploie quelquefois pour le datif. ExemPces : 
Es j'a ax Sa du 7 « Donnée à toi (littérale- 
ment : «de toi») pour femme, prends-la ». — RRA #3 
RÂ' JA « Que ce joyau soit à lui! » (littéralement : « de lui »). 

Dans les exemples suivants, le génitif est employé à 
peu près comme en français : axq:sq'arc a àqu°K «Il 
convient de nous donner». — SN NS LE LS 
« Avoir l'idée de la difficulté d'obtenir». — CRC ECS 
"à ax «Avoir l'idée de la souffrance ». | 

100. Les formes du datif et du locatif, qui sont souvent 
confondues (n° 21, 4° et 7°), sont d’un usage très-fréquent 
en tibétain. Les exemples suivants serviront à montrer de 
quelle manière ces cas sont employés : NE ECS EL 
«Je dis la vérité». — gs a a ax Ya « Présenter un 


jeune homme comme (son) fils». — AR au v'a gr 
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àg'a «Là où sa main touchait la terre», ou exactement 
comme en français : «touchait à terre». — #3‘#u'a: da 
ux àq'ux 3% « Doivent être reconnus comme n'étant pas 
des Crâvakas». On pourrait traduire cette phrase en se 
servant de l'infinitif : «reconnus pour ne pas être » (ads: 
ux), etc. mais l'exemple suivant, dans lequel qqw'ux est 
au participe passé, indique que ces locutions sont des 
datifs ou des locatifs : Sa aqua q'aqu'ux Âq'ux ph 
« Doit être regardé comme nouvellement entré dans le vé- 
hicule ». — Va gas START à Celui-là doit être 
regardé comme un orgueilleux».— ga: x'ma'àa'a «S'en- 
gager comme esclave, à l'état d'esclave». — qèq:yx ou 
mè Fax à «1 n’y en a qu'un seul, se borne à un seul ». 
— EN EN Y'A «(Vous) deviendrez (des) Boud- 
dhas ». — 3x: aux" n'à « Qu’arrivera-t-11? », — AR N'YA 
M'A aux «Ses dents ne deviendront pas noires ». — à: 
ah av à agua? gran * «La durée de sa vie sera 
de vingt kalpas ». — aa JL ' EN ARC CET ES 
S HRDE ) « Ayant entendu la prophétie claire que nous 
arriverions à l'état de Bouddhas». — gr'gn: FAN 
& (littéralement : « Prophétisés vers la sainteté »), c’est-à- 
dire : « Avertis par une prophétie qu'ils deviendraient saints ». 

La particule à du datif, après la racine d’un verbe au 
passé, représente souvent le potentiel sanscrit. ExempLe : 


gui aqqa « Qu'il dépose la poussière», en sanscrit : 
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radjas samoupanikchipêt. (Lotus, xv, trad. p. 192.) (Com- 
parez la note pour le n° 75, p. 60.) 

On l’emploie aussi avec le sens de pour, à l'épard de, 
au lieu du génitif À agaragea nn ux nmx X «On 
fera la garde pour eux», en sanscrit : téchém rakché kritä 
bhanichyati. — Re A gra au JT qR'ax HA «[ faut 
se lever, même de loin, pour aller vers les religieux ». — 
qu'a Er NS" aùs LS Par lesquels, envers 
celui-là, des pensées nuisibles ont été produites ». — 3: 
NE nd a à Eh agua À n x «De sorte qu'il n'y 
ait plus de doute sur cette loi, au sujet, à l'égard de cette 
loi ». | 

On rencontre assez souvent des signes du locatif après 
les locutions absolues formées avec linstrumental et l'a- 
blatif, comme : 35 N'a «ayant obtenu, après avoir ob- 
tenu»; Au'any «ayant su». (Comp. n° 98.) 

La particule « remplace souvent la conjonction xx dans 
les phrases où se trouvent des oppositions ou plusieurs 
qualifications de suite. ExemPLe : ECS 5 gu'arà as 
« corps très-rude et désagréable ». LR 0 vi, p. 4o.) 
(Comp. n° 12.) 

Le locatif s'emploie très-souvent là où les autres langues 


mettent le génitif!, comme : gas à n'a «A lap- 


1 Le sanscrit emploie mdifféremment le génitif ou le locatif. et 
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proche de (littéralement : «à l'approche dans») l’accom- 
plissement des mois». — gÂ' à a'anan «À cause de 
{littéralement : «à cause dans») la grandeur et de la pro. 
fondeur de l’eau ». — Ga 2x 1 9 na «A l'ap- 
proche du retour du maître ». — aga:a àw'nèt 594 
«À l'approche de la destruction d’un kalpa (âge du monde) 
par le feu ». — ya SET AT INN ST « Toutes les femmes 
du (littéralement : «dans le») pays». — x: «' x'& « Au 
complément des (littéralement : « dans ») mille ». — à: x 
a" TÈg " ÂN «Par un de ceux-là» (littéralement : «parmi 
ceux-là »). | | 

Les phrases de l'espèce de cette dernière peuvent aussi 
se rendre par l'ablatif. Exewpses : àx'amqcaqn «Par 
ceux d’entre nous qui», etc. — ga ac a EN nr 
«Suivant la loi d’un roi de (littéralement : «d'un roi 
dans») l’intérieur», c’est-à-dire «orthodoxe». — nè:a: 
al Frans «Ayant fait des vases d'argile » (littéralement : 
«en argile »)!. — AA qu'a ga A À à «Le roi de (litté- 


dit aussi bien téchou madhyé (loc.), que téchâm madhyé rau milieu 
de ceux-ci». | | | 

©? Lotus de la bonne Loi, ch. v, traduction de E. Burnouf, p. 82. 
Le sanscrit a aussi le locatif : mrittikäsou bhädjanänt karôti, ce qui 
est exactement rendu en français par : r Il fait des vases en argile». 


Cela ressemble à nos locutions montre en or, lit en fer, etc. que l’Aca- 
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ralement : « dans ») ce temps-là ». — RQ A ÿ ‘are Quelle 
est la cause de (littéralement : ken») ceci ? ». 

La particule à a aussi le sens de sous et de par : à ‘à 
aa ua «Sous l'enseignement de celui-là ». — a as" 
au: "qur'xn"a «Sous l'enseignement de Bhagavat ». — 
SR GNU A a'aT Aa TNA « Qui ont rempli leur mis- 
sion sous plusieurs millions de Bouddhas ». — ?£5° "3: 
-aqn'a «Par ta faveur ». (Comparez le français : sous votre 
bon plaisir.) | | 

Quand deux verbes à l'impératif se suivent, le premier 
prend ke plus souvent la particule du locatif. Exempces : 
à dax a Kx à « Prenez cet homme et tuez-le», ce qui 
pourrait également se traduire per : «Ayant pris cet 
homme, tuez-le»r. — À a ant ax UT ÈT «Un 1ins- 
tant, attendez, ne le tuez pas !», ou : «Un instant sans le 
tuer, attendez ! ». — EC AREE DER DECO ‘AS à: #q 
« Cherche un homme sans fortune et viens l’amener » (lit- 
téralement : « Et l’'amenant, viens»). | ° 

101. On a vu (n° 100) que l’accusatif prenait souvent 
les particules du locatif ou du datif. Il y a cependant des 
exemples où le mot à l'accusatif n’est suivi d'aucune par- 


ticule: mais, le sujet étant à l'instrumental, la phrase peut 


démie et les grammairiens rejettent comme incorrectes, mais qui 


n'en sont pas moins généralement employées aujourd’hui. 
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être prise à l'actif ou au passif, comme : À 983 AT 
ARC ARR: 85" (Am qèr a Ja ur HET A «Tous ceux que 
donne (ou qui sont donnés par) le Tathâgata sont de la 
même espèce ». D'après le texte original sanscrit, tathâgaté 
dadäti sarvâny ékavarnäm, la phrase tibétaine représente 
l'actif. (Lotus de la bonne loi, ch. 1, traduction de E. Bur- 
nouf, p. 53.) 

L'exemple suivant, construit de la même manière, étant 
pris au passif, le substantif est au nominatif : NET LS 
a° à" 94" JAN LU; en sanscrit : may4 drichté tathâgatak, 
« Le Tathägata a été vu par moi»; mais on traduirait aussi 
bien : « J'ai vu le Tathâgata ». (Lotus de la bonne loi, ch. xx, 
traduction de E. Burnouf, p. 160.) 

102. On a déjà vu l’ablatif employé pour exprimer le 
comparatif et le superlatif (n° 4o). 

On le trouve aussi dans un grand nombre de locutions, 
que les exemples suivants serviront à éclaircir : <q:ax 
ÉLES «vainqueur de l'ennemi »; ag a'ax à Aqua « dé- 
passant le calcul»; SA AN AGE «délivré de la mi- 
sère (l'ayant dépassée) »; ga quo axq an Eu a à 
«le fils du roi ayant appris de moi»; « ‘an-#a «apprenez 
(littéralement : « écoutez») de moi» (comparez, n° 99, x 
a Y); ven Gu'Q Yan EN 73 x «entendre la loi (de 
la bouche) de ces Bouddhas ». 


La phrase suivante est remarquable e 


PE 
__STAATSS 

Di LITE: 
CEDLLL LE 


98 SYNTAXE. 


qui semble celle du superlatif ne doit pas être prise avec 
ce sens, parce qu'elle est suivie d'un adverbe et non d’un 
adjectif : Raw's3" aan st an X ax Sun « Est apparu 
merveilleusement entre tous les êtres », en sanscrit : sarva- 
satvénâm âçtcharyabhoûto‘bhoût (Lalita wistara, ch. vu). — 
RG AN À TT AN EN AU AR « Ceux de nous qui ont en- 
tendu la loi». — gr 'ava À 7ca « Pas moins de cinq 
mille ». — Java ?x'n «Pas moins que cela». — Xa 
RE SE À TA AIN TÈT «L'un de ces huit cents dis- 
ciples ». — d'aq'ax'qcana"a «Ceux d'entre eux qui 
prenaient de la nourriture». — PS avan qu an 
« Celui d’entre vous qui». — HE au BqU'AST TE gra 
r&a a «Ne retenant pas même une stance du livre (soû- 
tra)». — àq:n:qèq Wan: aguuÿ.« Commençant par un 
véhicule unique». — Saga -méq" À À AIN À A TYA L 
aqv' à «De cet unique véhicule faisant trois véhicules » 
(littéralement : « expliquant en trois véhicules »). — \'nàs 
qAqN L'an EN a qu r «Entré dans la loi par l'entre- 
mise du Tathâgata ». — pa aqqu'a aug a gr'aû à S 
« Alors qu'il n'était pas sorti du palais » (littéralement : « du 
séjour dans le palais»). — ax AN EN AR ET EAN 
CODES « Qu'il parle de lui ou qu'il parle des autres ». 
— AÎ'ax ra qu qq à À « Celui-ci exclu , il n'y 
en a pas un autre second» (littéralement : «à partir de 


celui-e1 en l'excluant, etc. »). — À 108 TARA ANT EN 
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CES D ‘x 5 «Entré dans ces lois (par l'entremise) du 
Tathâgata ». — gx: ga av 2x'ax « Loin de { fr from) l’état 
de sainteté». — La phrase opposée emploie le locatif : 
gr'&n LEE «Près de la sainteté» (comparez n° 10e, 
p. 93). — Riaug gr S ou ac "* « La rivière est 
loin d'icir. — n$-ang'à x «La rivière est près d'ici”. 
— nf l'a an «Du milieu de l'assemblée ». — $'ua 
ax"%kg'a%a5 «Ayant détaché le joyau du diadème ». 
— pra nèqu'an ca Ha a «Maison bâtie depuis long- 
temps». — SR QU 'aN And ag ad aqua «fl 
y a aujourd'hui, depuis cette époque, un peu plus de 
quarante ans. — nâ'asw'aw «Depuis la naissance de 
celui-ci». — Iw:8: d'au: x! «il reconnaît à (par) l'o- 
deur ». | | 

103. Les verbes sont placés à la fin de la proposition. 
Exemeues : r'ä d'A AUX «je ne sais pas cela ». — r'ux 
À" AN'às «Je n’al pas même su cela». — Es ad un 
àx « Qui t'a dit cela?» (littéralement : «à toi cela par qui 
dit? »). — x y5 2: s në"ax: g<'è7 « Puisses-tu vivre 


! On trouve l'instrumental quand la sensation se rapporte au 
sujet : g'ax As «ll connaît par l'odorat». Le sanscrit emploie 
l'instrumental dans les deux cas : gandhéna, ghrânéna dyânäti (Lotus 
de la bonne loi, chap. xvnr, st. 24 et suiv.); mais l'instrumental et 


l’ablatif sont souvent confondus en tihétain. 
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longtemps!» — À-qn'ux ga « L'homme qu'il faut ins- 
truire » (homo docendus). | 

Les expressions telles que : ayant appris, 1l réfléchit ainsi, 
telle fut sa pensée, 1l parla ainsi, etc. que l'on peut mettre, 
comme en français, au commencement d'une phrase, sont, 
le plus souvent, placées à la fin. Exewrce : ES ACT RELC EE NE 
CRUE SURESNES RE RS ECS TEUSSS 
Krauni à rt g da ju 2x Ba 8m èn qu N (littérale- 
ment : «Par lui, par un maître de maison un enfant a été 
trouvé ayant appris, c'est mon enfant 1! pensa; et étant allé 
auprès de lui (du maître de maison) : cet enfant étant à 
moi, rendez-le-mot, 1/ parla ainsi»), c’est-à-dire : « Ayant 
appris qu'un enfant avait été trouvé par un maître de 
maison , il pensa : c’est mon enfant; et, étant allé auprès 
de lui, 11 dit : cet enfant étant le mien, rendez-le-moi >. 
(Dsang-loun, chap. xxv.)' 


Quelquefois l’adverbe est au commencement de la phrase 


et le verbe à la fin : Qi greg Au Ba rû sac ur 


gen" fa râ an rx SA & aan E (littéralement : « I 
ainsi : par moi ces enfants étant pris sur ma poitrine, je 
les retire de cette maison, pensa»), c’est-à-dire : «Il ré- 
fléchit ainsi : ayant pris ces enfants sur ma poitrine, Je les 
retirerai de cette maison ». (Lotus, chap. ur.) 

104. L’instrumental est employé devant les verbes ac- 


tifs et passifs, c’est-à-dire toutes les fois que l’action passe 


D ————— + 
PI 3 
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d'un-objet à un autre. Exempues : à ga AU aAT «Le roi 
a fait cela» ou «cela a été fait par le roi. — EL DE VE 
Qu'K «J'ai écrit cela» ou «cela a été écrit par moi». — 
ga # ya Qv'ax «Le roi est respecté par tous». — ga 
LEE CE: «La reine demanda». — AU HN TN « Qui a . 
fait ceci?» ou «par qui ceci a-t-1l été fat?» — RN'É5 
w'ux'gw «Je t'ai fait entendre» ou «il a été fait en- 
tendre à toi par moi». 

105. Quand le verbe actif n’est pas transitif, on em- 
ploie le nominatif. Exempues : sr «Je vais. — à: 
ag «Je ne marche pas». — ffr'an ann «Quand es-tu 
arrivé ?». — 3e -qR'Ne « Le soleil est. levé ». — qe 
an Kr « La lune est couchée ». — ne êa; Rèq'ux ës « Le 
monde est détruit ». 

Le nominatif est employé aussi devant les sie 
la particule emphatique à. EXEMPLE : car qu Je 
n’ai pas dit cela», au lieu de x: (à l’instrumental) . ' 

W'N. 

106. Le présent est quelquefois employé pour le futur 
et le passé. Exempces : PR au nf qx' NA « Tu renaîtras 
dans {a divinité de Brahma » (comparez l'anglais : when 1 am 
dead). —— Usa" 8 sea TR aan Era da à « Tout ce 
dont tu auras besoin, je tele donnerai». — EL S 
a au UT X « Le roi était auprès de cet arbre». (Voyez 


aussi n° 10-13; 70-79.) 
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107. On rencontre quelquefois, dans une énuméra-" 


tion, une espèce d’adverbe au lieu d’un nombre ordinal, 
comme : 
9 $'a *en premier», en sanscrit : prathama; 

y'a ten second», en sanscrit : ditiya; - 

qy' Ta ven troisième », en sanscrit : trifiya; 

GE ES a «en quatrième »,-en sanscrit : tchatourtha. 

(Lotus de la bonne loi, chap. v, traduction dé E. Bur- 
nouf, p. 83.) | 

TH YU" ÊLS CT LES a” 8 ÿx «Quand il n'y en 
a pas même un second, pourquoi parler d’un troisième ?». 
(Comparez n° 48.) | 
_ L'expression moins, moms de se rend par 3x'a ou x 
&"a; le premier, précédé de l’ablatif; le second, de l'ins- 
trumental. Exempcgs : R'av'à à put « Pas moins de 
nulle ». — ct qqs cn «Mille moins un » (litté- 
ralement : «incomplets par un»). (Voy. p. 98, 1. 7.) 

Dans les locutions suivantes, imitées du sanscrit, le 
nom de nombre se rapporte, sans distinction d'espèce, 
aux personnes dont il est question. Exewpues RS LS ER 
Aqua nr age ga Êq: pa AR MAN AT KR TUN (litté- 
ralement : « Ceux-là chacun avec ses serviteurs, soi et 
deux, soi et trois»), c’est-à-dire : « Ceux-là accompagnés 
chacun soit d’un serviteur, soit de deux ». (Comp. n° 97, 


<< employé d’une manière analogue.) — a-yx "qua (lit- 


——— 


De a 
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téralement : « Mère fils trois »), c’est-à-dire : « La mère et 
ses deux fils ». | 

108. La négation précède immédiatement le verbe, et 
c'est ce qui explique pourquoi, dans certains composés, 
elle doit être placée au milieu et non en avant. ExewpLes : 

Sa AN «corruption naturelle, vice, souffrance »; avec 
la négation, 5a à "#ev. 

#qux «être capable; être possible»; avec la néga- 
Uon, £-à-#q'ux. | 

g'ra nan «délivré de peine, arrivé au Nirväpa»; avec 
la négation, d'TA' A REN. 

d'#"aa «incertitude, scrupule, doute»; avec la né- 
gation, à#n'À"a"n. 

19 Aa «sommeiller, dormir»; avec la négation, 
aa qe 

ELLES: «perdre, dépenser en vain»; avec la néga- 
ton, 8 A TA d. 

*-4 «avoir honte»; avec la négation, £-à-3 ou *-#'à: 
ANA. 

109. L'adverbe aux « jamais» doit être suivi de la 
négation. Exempces : aux aû aa Ya 5 «Ne désirant 
jamais ceci». (Lotus de la bonne loi, chap. iv, stance 44.) 
— gA URL RAR AR A TXT « N'ayant jamais éprouvé de 
joie». (Lotus de la bonne loi, chap. 1v, stance 44.) 


110. La répétition Wun mot indique, comme en sans- 
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crit, la division, la multiplication, la spécification, etc. 
EXEMPLES : qqn: xt man T's « 1 connaît chaque lieu ». 
— 3xx'8 « Tout ce que» (littéralement : «ce que et ce 
que»). — à'rx'à «Tout cela» (littéralement : «cela et 


cela »). 


APPENDICES. 
I 
Dans un excellent travail sur la grammaire tibétaine !, 
M. Anton Schiefner s’est particulièrement occupé des lettres 
muettes. J’en extrais, paur ceux qui ne pourraient se pro- 
curer le recueil de Saint-Pétersbourg, les règles suivantes, 
empruntées aux grammairiens tibétains : 
Wa Aa AUNEN 
aarac a" at nl 
m'as ur à AA a 
à L'IA R E VE L 
bi ou 
| a'ngqru à nè gà) 
Wa n'a a À RE 
LS 


a" AR AL AI XX'À RE 


! Tibetische studien, dans le Bulletin de la classe historico-philolo- 
gique de l’Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, 
tome VIIL, n° 14, 17, 19, 21 et 22; 72 pages in-8° en allemand, 
1851. | 
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RRQ RUN 
Aus 'A ART A ANA) 
&° ES #ux' à Ra À | L 


Avant de traduire ce texte, il faut remettre sous les 


yeux du lecteur la classification des lettres tibétaines, 


d'après les grammairiens indigènes, que Csoma nous a 
donnée dans sa Grammaire, p. a et 3. 

> S> Fo No à S0nt masculines (x). 

P> 8,2, 4, & sont neutres (a*èx). 

> Ro Vo Do Es M5 Go Do Ro WU, A; N SON féminines (3). 

L: 9» &> À SONt très-féminines (às L #). 

x, a, 3 sont stériles COTE ). 

Puis on a classé de nouveau les lettres qui servent de 


préfixes, et a est devenue masculine; n est restée fémi: 


nine, a très-féminine: q et x sont devenues neutres. 

Voici maintenant la traduction : 

« La préfixe masculine (1) se met devant les masculines 
«(7 8, 5 4) et les féminines (; CRC OCR wi); 

«La féminine (na) se met devant les féminines (9: E, 
«x, a, &) et devant les neutres (pr, 3,2, 1, à); 

«Les neutres se mettent devant les masculines et les 


«féminines (a devant les masculines 5, 5 à et les fémi- 


! Traité tibétain du Musée asiatique de Saint-Pétersbourg, n° 460 
du catalogue. 


D 
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« nines Ys Vo > Mo A5 Us > V3 — devant les mascu- 
«lines 7, u et les féminines f; T5 D a); | 

« La très-féminine (a) se met devant les neutres ( FR: 
«3, 9, &) ainsi que devant les féminines GE E, 5, &) et 
« devant les très-féminines elles-mêmes (x, 3sà). D. 

Les placements à éviter sont les suivants : 

«La masculine (na) ne se met pas devant les neutres 
e(p,3,42,u, #8), ni la féminine (a) devant les mascu- 
«lines (7, 3,5, n, #); | | | 

«Les neutres (4 et x) ne se mettent pas devant les 
«neutres elles-mêmes (r, 3,4, 4, #); 

« Dans la rencontre (de lettres) de leur propre classe, 
«les masculines ne se mettent pas devant les féminines; 
«il en est de même pour les neutres et les féminines 
«(entre elles). » 

Il résulte des règles qui précèdent : 

1° Que la masculine à ne peut se mettre devant la fé- 
minine s, parce qu'elle appartient à la même classe (les 
labiales ); 

9° Que la neutre y ne peut aller devant la masculine 
5 et la féminine 3, qui sont de sa classe (les dentales); 

3° Que la neutre q ne peut aller devant la masculine 
M, ni devant la féminine +, qui sont de la même classe 
(les gutturales); 


k° Que la féminine à ne peut aller devant les fémi- 


108 APPENDICES. — I. 


‘nines G; A» W, qui sont de la même classe (les pala- 
tales); 

5° Que la très-féminine a ne peut se mettre n1 devant 
la masculine z, ni devant la féminine n, ni devant la 
neutre 4, qui toutes sont de la même classe qu’elle (les 
labiales). | | _—. 

En examinant de nouveau les règles données ici, nous 
voyons que, avant tout, les lettres préfixes ne se mettent 
jamais immédiatement devant une lettre de la même classe 
qu’elles; en second lieu, que les consonnes aspirées ne 
souffrent que les préfixes a et a, qui souvent s’emploient 
l'une pour l’autre, tandis que les consonnes fortes et faibles 
accueillent a, qetx; les faibles accueillant de plus à et 
4, dont la dernière est employée devant les nasales x, 
9 et ä: 

Il faut remarquer enfin que x ne se présente pas de- 
vant s et 3, ce qui peut s'expliquer par l'origine dentale 
de ces dernières. | 

gets doivent être comptées parmi les lettres faibles, 
puisque, la plupart du temps, elles représentent l’affai- 
blissement de s et de à. oo | 

. Voici maintenant, sur la prononciation des préfixes, un 
extrait d’un autre livre qui appartient aussi au Musée asia- 


tique de Saint-Pétersbourg, n° 132 du catalogue, fol. 8 : 
q'A'RgA SG ET AR AA AN LIL | 
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Qu'aga d'à TT aan nya | 
FRS Sn Re Er el 
RAA À RA-EAN AU EE D) 
. aga an 'aëqu'uf À ann Jr à | 
Ra aQg 3 RE AN ARE AN AIN 
«Les mots affectés du préfixe q sont prononcés du com- 
«mencement du palais; avec le préfixe x, on prononce 
«en laissant lâche le bout de la langue; avec a et x pré- 
«fixes, on prononce en fermant les lèvres, surtout du nez; 
«avec le préfixe a, on doit prononcer du fond du gosier. 
« Les lettres superposées qui sont des préfixes doivent être 
«prononcées l’une après l’autre. Telle est explication des 
«savants Î.» | | e 
Le soin qu'on a mis à poser les principes de l'ortho- 
graphe et de la prononciation tibétaines apparaît sufli- 
samment dans les règles qu'on vient de lire, et l’on peut 
en conclure qu'Abel-Rémusat s'était trop pressé d’accuser 
cette orthographe d’être irrégulière. Rien au contraire 
n'est micux réglé. On y reconnaît la direction des savants 
Indiens qui furent les maîtres des Tibétains et qui appli- 
quèrent à une langue encore inculte ce merveilleux talent 
d'analyse qui avait fait du sanserit lidiome le plus parfait 


que l’on connaisse. 


! Ceci est emprunté au travail de M. Schiefner (Tibetische studien ). 
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IL. 
FORMATION DES TEMPS DES VERBES. 


(Grammaire de Csoma de Kôrôs, p. 75 et suiv.) 


Quand les formes de l'indicatif présent, du prétérit, du 
futur et de l'impératif sont nue. les autres temps en 
dérivent régulièrement à l'aide de particules ou des verbes 
auxiliaires. | 

Quoiqu'il y ait en tibétain des racines verbales qui com- 
mencent par une seule consonne et qui, ne changeant 
pas aux différents temps, sont distinguées par les parti- 
cules ou les auxiliaires qu’on y joint, cependant la plupart 
‘des verbes prennent de plus l’une des cinq lettres préfixes 
> TT 4, n pour former le présent, le prétérit et le 
futur, ce qui amène un grand nombre d'irrégularités. 

Les tableaux suivants, dans l’ordre alphabétique des 
dix lettres radicales fi Mo SE, 9, Vo 4, 0, &, E Pré- 


cédées de à à l'indicatif présent, serviront à montrer ces 


irrégularités. 
| N° 1. | 
Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
apa an" Àa nn pa 
ngx ax à Se ES f* . 


L 2 


v. a. Filer. — * v. a. Porter; respecter. 
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Suite du n° 1. | 
Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
RÈT or oi ÊT 
nÂs au a] AS" 
Rgs | "3x it E gs 
Dans les verbes comme ceux qui précèdent, l'impératif 
est formé de l'indicatif présent .en supprimant le préfixe à 
et en changeant a en o. Le futur est de même formé du 
présent en changeant le préfixe à en a et en substituant 
la dure 7 à l'aspirée pr. Le prétérit est formé du futur en 
ajoutant « ou Àa, signe du passé. a est la forme du pré- 
térit de nÈa «être achevé, épuisé» (Tib. diction. p. 166, 
col. 1). | | 


N°». 

Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
an a sa1 RT 
Ra aa EL GA 2 
aa} Su NS aq” 
RER Lu LS TR : ris & 
Raja an SL pe 5 


N° 1. ! v. a. Attacher, lier. — * v. a. Conduire. — * v. a. Laver. 


ne ‘ v. a. Attirer, appeler, na — * v. a. Détruire, tuer. 
— Ÿ v. a. a. Empécher, prohiber. — * v. a. Emplir, de jé — va. 
Couvrir, recouvrir, abriter. 
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Suite du n° 2. 

Indic. prés. Prétérit. Fotur. Impératif. 
OU Le an LS fée | 
RÂR AK KIN A 
rs R LR 7 
nas LUE SES fa : 
qu | | | 2 


Dans les verbes comme les précédents, le futur est 
formé de l'indicatif présent en changeant le préfixe à en 
x et la voyelle e en a, et en supprimant le second affixe 
w (comme dans RÂN ; etc.). Le prétérit est formé du 
futur en changeant x en a et en substituant la sourde à 
la sonore q- L'impératif est formé de l'indicatif présent 
en supprimant nr et le second affixe x, et en changeant 
la sonore q en l'aspirée r et le en o. 

Nous laisserons le lecteur analyser lui-même la for- 


mation des temps dans les tableaux suivants : 


N°3: 
Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
RE AS AS] &q ou LE 
N° 9." v. a. Charger. — * v. a. Fendre. — * v. a. Bâtir, cons- 


truire. — * v. a. Éparpiller, asperger. — * v. a. Expliquer, déve- 
lopper. 


N° 3. ‘ v. a. Traverser en voyageant; aller cà et là. 
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Suite du n° 3. 


Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
Age ASTN az x ! 
| 2. 
5sR D 2: 
nga QSAN ns D: 
nan _ASN qsn En 4 
Aèt LES SN ETS àt © 
AB nèax q3n >a © 
ang A3N | ang _&N’ 
nà . qèn nè &N ° 
Rè 1 SN LE 7 9 
LES LEA LES ën !° 
N° 4. “ 
Indic. prés. Prétérit. Fatur. Impératif. 
REA! qSn! qe . nEn! 
| 2 
rèq n47 Ja 47 


N°3." v. a. Garder, tenir, porter. — * v. a. Expliquer, dire. 
— * Cacher, céler. — * v. a. Préparer, apprêter (comparez R& ci- 
dessous). — * v. a. Lier, attacher. — * v. a. Montér. — ? v. a. 
Puiser de l’eau: arroser. — * v. a. Promettre, assurer. — ° v. a. 
Fendre; confesser. — * v. a. Préparer, apprêter (comparez asa 
ci-dessus ). 

N° 4. !v. a. Peser, mesurer. — *? v. a. Détruire. 


* 
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Suite du n° 4. 

Indic. prés.  Prétérit. Futur. Impératif. 
.. AÈa AQUX nn CL 
CR aa man èn ? 

RE aq x aq REN Ÿ 
RE 139 1 ER 
REA 134 7 a” 

n£ TE ET RE 
e 1 CR Rd 
à Sith do 
RES dEs ma 4 ? 

N° 5. 

Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
REX AN ar] da | 
CEA Sa 257 ci 
Ag A FER AH ngr° 


N° 4. v. a. Sucer, tirer. — * v. a. Déposer, dépouiller d’un em- 
ploi. — * v. a. Digérer; cuire. — * v. a. Mettre; faire, causer. — 
* v. a. Soumettre, adoucir. — * v. a. Exprimer; tirer le lait. — 
* v. a. Mettre, placer, déposer. — * v. a. Couper, tailler. — ° v. a. 
Soumettre, vaincre. 


N° 5. ‘ v. a. Broyer; tisser. — * v. a. Égoutter, faire égoutter. 
— * y. a. Boire. 


Indic. prés. 
An ga 


nfx 


. Indic. prés. 
Aùx 
RyAI 
RÂAR 
RÈAN 
AK 
F4 


Indic. prés. 
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Suite du n° 5. 


Prétérit. 
DS 
aps 


Prétérit. 
GLS 

a 5 
a 
SL: 
SL 
aa 


Futur. 


iv 


+ 


Futur, 


qi 
qs2 
ù ES 
ù 
SN 
qi 


Futur. 


Impératif. 


1 


nga 


_, x? 


Impératif. 
dx! 


Impératif. 
CE 
Q? 


CG D 
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N° 5." v. a. Couper en petites pièces. — * v. a. Répandre, par- 


semer, éparpiller. 


ot 
LA 


N° 6. * v. a. Étendre à terre. — *.v. a. Soumettre, dompter, 


discipliner. —  v. a. Soulever, élever. — * v. a. Jeter, lancer, etc. 


s —" v. a. Lier, attacher. — ‘ v. a. Prononcer. 


N° 7.' v. a. Séparer. — * v. a. Amoindrir, soustraire, diminuer. 


— * v. a. Ravir, prendre de force. 
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N° 8. 

Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
nèqu à7 TT 29. 
RS #1 sa 47 
RES 4 SE 45° 
AgAaN gn 1gn gn° 
nga ga <gn ga 
RAA un Tan ÿa 
QUE CE RE* gx 
RÈ« à à ch 

No 

[ndic. prés. Prétérit. Futur. | Impératif. 
n&1] au 287 #7 1 
na ANA QWA £a ou Ya ? 
ngx qëx qÈx 8x ° | 
LE: LA AT nŸ Ou qà an * 

nër OU RËT LEA n$ EN ° 


N° 8." v. a. Percer. — * v. a. Déposer, quitter, laisser. — * v. a. 
Voûter, couvrir d’une voûte. —  v. a. Offrir, donner, présenter. 
— “y, a. Faire descendre. — * v. a. Tirer, retirer. — ? v. a. Sé- 
parer, diviser, ouvrir. | 

N° 9. ‘ v. a. Filtrer, clarifier. — * v. a. Payer, donner l’équiva- 


lent. — * v. a. Presser, exprimer. — * v. a. Heurter, blesser, faire 
mal. — * v. a. Bouillir: assaisonner; teindre. 


Indic. prés. 


ABA 
në 
Ré 
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Suite du n° 9. 
Prétérit. Futur. Impératif. 
TSI LE ST &4 ! 
aWx qù ÉTÉ 
aÉN Êe #9 ° 
AŸEN LE LS re * 
nëni à3 LE TT &n ° 
N°10: 
Prélérit. Futur. Impératif, 
nat SE LS gr! 
nèq 137 37 
18 735 35° 
Ag4 a 34“ 
A9 ax ax° 
Q3n qan aa ° 
1 ns 35” 
nàs qi du ° 


N° 9.’ v. a. Coudre. — * v. a. Nourrir, entretenir; garder v 
vant. —  v. a. Couper, tailler, graver; piquer, percer, aiguillonner. 
— “y, a. Vendre. — ‘ v. a. Chercher, rechercher. 


N° 10. ! v. a. Prendre, saisir. — * v. a. Fixer, planter, ficher. 
—  v. a. Convertir, changer, faire entrer dans. — * v. a. Fermer. 
— % v. a. Éviter. — ‘ v. n. Se glisser, se traîner en rampant. — 
? v. a. Garder, conserver, recevoir. — * v. n. Être honteux, rougir. 
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OBSERVATIONS SUR LES PRÉFIXES. 


Les lettres ; 3; a, : na, placées comme préfixes de- 
vant un mot, se trouvent, comme on l’a vu, avec les 
autres parties du discours aussi bien qu’avec les verbes; 
mais c’est surtout dans les verbes que leur utilité est plus 
visible, la formation de l'indicatif présent, du prétérit et 
du futur dépendant principalement de leur emploi. 

4 préfixe. est conservé à tous-les temps de quelques 
verbes, tels que : | 
Indic. prés. |  Prétérit. Futur. Impératif, 

TR qu TS ax AIX qèu: à Un. 

Lo EE nos LEE 

qe A LS AUEAR AIX 1 LE à Ds 

TN qax'àa | qu ar a ax qu'aux 7x Èq" 

Dans quelques verbes, | 4 est employé seulement au 


présent et au futur, et quelquefois aussi à l'impératif, 


conime : 
Indic. prés.  Prétérit. Futur. Impératif. 
is A JA NOUS 


1 y. n. Uriner, lâcher de l’eau. — ? v. a. Couvrir. — * v. a. Com- 
mander, dire. — * v. n. Demeurer, rester. 


+ F 
* v. a. Couper, trancher. 
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Indic. prés. Prétérit. + Futur. Ipératif.… 
SL LS OÙ AH SL a ! 
LS ds RS 
RS RE 
aa Asa sa Les 


Avec un grand nombre de verbes, q n’est employé 
qu’au futur (voyez ci-dessus, n° 4, 5, 6, 9 et 10ÿ. 


5 préfixe est conservé à tous les Sn de certains 


verbes : 
Indic. prés. Prétérit. Futur. | Impératif. 
st SUN | su SD EE 
Dax qux' a , RER En 
(SUIS RUN aux | ir! 


SEX EN Aa | SES SES 
Quelques verbes ne le RÉRRHERS qu'au prétérit et au 
futur, comme : | 
Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
agT Sa | Sa | 47 
Rpfai Cfa" a a fai 6 


1 3 


v. a. Donner. — * v. a. Confier, commettre. — * v. a. Tuer. 


— y, à. Écouter. 


* v. a. Mesurer, peser. — * v. a. Dicter, dire ce qu'il faut écrire. 
— ?v. a. Suspendre, Pe — * v. a. Essayer, éprouver, juger. 


° y. a. Troubler. — !° v. a. Faire du bruit avec un instrument de 
musique sur lequel on joue. 
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Dans beaucoup de verbes, 1 n’est employé qu’au futur 
(voyez n° a, 7, 8). | | 


a préfixe est conservé à tous les temps de. quelques 


verbes, tels que : 


Indic. prés. Prétérit. Futur. Impératif. 
ES ii LE 
x | sx | si | 3 


aq aan aq gs $ 
Dans beaucoup de verbes, n préfixe ne se trouve qu’au 
prétérit (voyez n* 2,4, 6, 10). 
Il est employé au prétérit et au futur de certains verbes 
(voyez n° 1, 3, 5). 


x préfixe est conservé à tous les temps de quelques 


verbes :. 
Indic. prés. Prétérit. Futur. 
HE HÈN SF AN RU" 
UE | sfr Îa LE 


Il est employé seulement au prétérit et au futur dans 
un petit nombre de verbes, tels que : 4 «entendre clai- 
rement, écouter» et aa «opprimer, favir; vaincre, sur- 


passer ». 


" v. a. Diviser, partager. — * v. a. Faire. — ?* v. a. Nettoyer (le 
riz, etc.) en le battant. 


* v.‘n. Aller, se retirer dans. — * v. a. Voir, regarder. 
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a est le préfixe le plus employé avec les verbes. Plu- 


sieurs verbes le conservent à tous les temps; comme : 


” Indie. prés. Prétérit. Futur. 
nÂT RÂqX | RATER RTE | 
ag ngys ngq'ax Gi ; 
na AT aq ur gi 29 
nagr AYTN Agr'ax AR s 
azA RE ARA'AR AIX? 
GLS aan a'ax'Amx ° 

On le supprime fréquemment au prétérit, comme : 

Indic. prés. Prétérit, Futur. 
DCE èx Rx Rx aux ? 
RÂS AS AAA AUX 
raqx gx SN 64 
ag + SNS 
RAT ax REG ax Rx 


a préfixe est employé seulement au présent de la plu- 
part des verbes; l'impératif l’emploie quelquefois par 


exception (voyez les n° 1 à 10). 


! v. n. Adhérer, être collé. — * v. n. Être troublé, agité. — ‘ v. n. 
S’arrêter, être tranquille, calme. — * v. a. Boire. — * v. n. Passer; 
mourir; dépasser. —  v. n. S'assembler. 

? y. a. Porter. — * v. a. Conduire. — * v. n. Être fendu. — " v. n. 
Devenir; changer. — ‘! v. n. Être entièrement épuisé; manquer. 
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Un grand nombre de formes actives sont dérivées des 


neutres, de la manière suivante :, , 


Indicatif présent. Prétérit. Futur. 
De ngga pa AE EX RUX | 
8 ie ui ic à 2 
De NLÉS afir 33 njir ax ax À 
+ | 
20 CES IN ts 
De CT njix' a FA RERO Re 
| sf six 34 sx o 
De Rx qN AAN'AR AUX 7 
Rx an | KIN è 
De Ra AIN aqua aux? 
aays LORS 
De EUE | ga AA OÙ JA UX ax" 
nya ou Rqa'ux TT aa LA BB 
lv. n. Se contracter. — ? v. a. Contracter. — 5 y, n, Être fixé. 
— * y, a. Fixer, pres bâtir. — * v. n. Aller, tourner, se pro-. 
Ms alentour. — * v. se Tourner autour : environner, entourer. 


? y. n. Être fendu. — © v. a. Fendre. — ° v. n. Être empêché. 
— “ V. a. Empêcher. — “ v. n. Mourir, périr, être éteint. — 
# v. a. Détruire, tuer, éteindre. 


* Dans les verbes neutres, le futur est souvent formé avec le prétérit, ce 


qui ressemble à un second futur : sera mort. À 


Indic. prés. 


De QUIL 


[pi] 


De sas 


x 


De Rd) 


rs 
De QUE 


lv, n. Être secoué, agité; trembler. — * v. a. Remuer, agiter, 
secouer. — * v. n. Changer, se transformer. — 
transformer, traduire. — 


Prétérit. 
LUCE 34 
a ge à 


| T* ou g* 3a 
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Futur. 


LE LS 


sga” 


Er 3 
SERRES 


LEE ax" 7 
a ° 

RŸa nai 
SE LR 
niqax ax? 


SE à 10 


nîn qx: as 


oi 


rar gx cod 


sg 


& 


v. a. Changer, 
v. n. Aller séparément, être éparpillé, 


dispersé. — * v. a. Éparpiller, disperser, distribuer. — ? v. n. Etre 
qu sens dessus dessous. —  v. a. roue sens dessus dessous. 


° v. n. S’accorder, être cohérent. —  v. a. Ajuster, composer. 
faire joindre. — !! v. n. Être offusqué; diminuer. — ‘? v. a. Offus- 
quer, obscurcir. — ‘* v. n. S'enrouler, se retirer. — ‘* v. a. Rouler. 


envelopper. 
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Indie. prés. 
De Rqn. 

q 

De nc 

t 

De nai 
na ou nà 
1 

De 37 

1: 
De nt . 

1 

De QU: 


x 
De GLS 


SN 


‘y. n. Être prêt, accompli — * v. a. Apprêter, accomplir. — 
3 v, n. S'élever, se tenir debout. — “ v. a. Élever, ériger. — * v. n. 
Être détaché, lâché, dénoué. — ® v. a. Détacher, délier; expliquer; 
délivrer, sauver. — ? v. n. Se briser. — * v. a. Briser. — * v. n. 
Être déchiré , dissous. — "* v. a. Couper, trancher, déchirer, di- 
viser. — ‘ v. n. Sortir; être prononcé. — " v. a. Prononcer; jeter. 
— % y, n. Être assemblé, s’assembler. — * v, a. Amasser, faire 


collection. 
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Prétérit. 


Futur. 


ANR AIX 
je 


EC Di 


sic" 


| Ras rx? | 


n° 

age” 
AURA | 
méga Ag? 
REÇ'EX AUX? 
1 à 

Ra ax RUx | 
ma 
nT'ax ax ls 
D $ 


" 


\ 
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Indic. prés. Prétérit. Futur. 
De R«a LOI AGN OR AR | 
z L'AUE qua ? 
De na àa où àn À nn ax'ngx 
| Qa Jar à Qurax-aga( 
De nf nur Adeax Ra x ? 
Y Yi Yax aa" 
De nga gn! Rga ax Rx | 
nynl gni cg ° 


De nà 


. A'ax agx? 


LOI à à! 


De nan qn OU aa Ran'ux' agx !| 
S 
AÂAN ET _ xnnh 
De ee 13 
REX g* AXE aus 


\ v. n. S'accorder, être d'accord. — ? v. a. Faire accorder, récon- 
cilier, — * v. n. S'augmenter, s'accroître. — * v. a. Augmenter. — 
* v. n. Changer de place, changer, transmigrer. — * v. a. Changer 
de place, changer. — * v. n. Être séparé. — * v. a. Séparer. — 
°v. n. S'amoindrir, diminuer, — * v. a. Diminuer, soustraire, — 
 v. n. Descendre, tomber, couler. — " v. a. Faire descendre, 
mettre en bas. — !* v. n. Être produit; se produire, être, devenir. 


— y, a. Tirer, retirer de. 
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Indic. prés. Prétérit. Futur. 
De nà à nà ARRTA 1 
nîs | à <è ° 
De RET SN RAq'uxA = 
R&T] AS aëq OÙ qq * 
«: 5 


à a | Fa 

D'après ces exemples, le lecteur peut voir par quelles 
additions ou transformations les verbes actifs sont ordi- 
nairement dérivés des heutres. Dans bien des cas, le neutre 
et l'actif sont prononcés de même, quoique différant con- 


sidérablement par l'orthographe. 


IL 
(Grammaire de Gsoma de Korôs, p. 32.) 


Pour désigner les diverses parties du corps, les mets 


et les breuvages, les vêtements, les parures et les diffé- 


‘ v. n. S'ouvrir, être divisé, séparé. — * v. a. Ouvrir, séparer, 


analyser. — * v. n. Goutter, tomber en goutte. — * v. a. Filtrer, 
faire toïnber goutte à goutte. —  v. n. Être produit, naître. — 
* v. a. Engendrer, produire. — ? v. n. Se coucher; s’enfoncer. — 


8v, a. Abolir, détruire. 
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rentes actions des hommes, les Tibétains, quand ils parlent 
avec respect à, de ou devant leurs supérieurs, emploient 
des termes autres que ceux du langage ordinaire. Comme 
ces expressions, usitées dans la conversation, se présentent 
aussi dans les livres, le tableau suivant servira à montrer 
la différence du langage respectueux CORDES jé sa 
skad) au langage vulgaire (aza-qrx mfan gtam) employé 


avec des égaux. 


Terme respectueux. Terme vulgaire. 
SL LL 4 
UN OMÉIO ME 2e soiree es ch 
qu «fils». ........ É a 
qu'à efille»........ rare A g'A 
Ha KNOMP........................ LS 

«personne, COrPS »...... A  . AIN ES 

J'TE « le COFPS7.....:.,...,.....,: JAN | À 
sav «le corps».......... 2 CE 


RS «la partie supérieure du corps». . .. ass 
LR «la partie inférieure du corps»... ... qu'yx 


À 5° «le dos » SEE a RS 6 VE CE à Latin SS, ÉLUUS  n°d LR 
‘ge «la poitrine».................. gx 
«le ventre».................... ge 
"4 «la chair du corps»....... do « 
saga « le SANG... .............. a RT 


RES «les os, les reliques». .......... axv't 
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Terme respectueux. | Terme vulgaire. 
à «l’âge de quelqu'un»............. 8 : - 
“apx «résidence d'un grand personnage, , 
château »..... Ne RS NES eue dati ou AR 
Beaucoup d’autres mots, désignant les parties du corps, 


ou relatifs à un grand personnage, peuvent être formés 


de la même manière, en les faisant précéder du mot s 


skou. 
Terme respectueux. mire Terme vulgaire. 
+xg la téten...:...,.,........ ee a 
sa" «les cheveux de la tête». ...... s 
194 «bonnet, chapeau »........... q'A 
<g# «turban, couronne». ...... .. 
sax «président, chefr.......... nf: u 
OL: DE «lettre capitale (à tête) » Hd "3 


sg'àx «petite lettre (sans tête)». .... af-àx 
sg" ès «maître, chef, oflicier supérieur » nu èa 4 


JE «sous-officier ».... ........ mfagr'a 
CCE LES « la face»... HD bu de SES E 
an «la bouche»............,..... F 
an" QU « la lèvre » ae nele Sd ste a | FAN 

A 'ÉN 
vhs «mets, nourriture »......... AN OÙ fR'aN 
aus & breuvage»..... no 2: ss 


an LPS «crachoir»..... Rd du HET ES 
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Terme respectueux. Terme vulgaire. 


qu'èax «testament, dernière volonté». p'ènx 


GATE RAVIS, Conseil». .......... S ÉCCN TES 
uw «dent»....... Cr ee N 

Enu à «eure-dentr...,...... Fo N--A7 | 
ax «la langue»... ............... À 

AN an «crachat, salive»......... .. Ana 
qqn: À ana «crachat, salive». ...,. aèa'a 
aqs'à «le bout de la langue»..,.... d'à 
aqw'z «la racine de la langue». ...., d'z 
qe cle nezr.............. ide E 
A «le nez».......,...,....... 8 
qu'à «le bout du nez»........... ë à 
au" gx «les narines»............, ses 
33 CECILE ins ni Aie àT 

ga ren «la prunelle de l'æœil»....:., AT AQU 
ss 1 «les cils»........,....... À]: 1] 7 
ga ès «la paupière»... ......,.. .. ATX 
sa Mlorelérsiis nie ei a" | 
sa fr «le tuyau de l'oreille»... ..... af 
Sa" a «le plat de l'oreille»... ..,..... a qu 
Sa" wa «entendre avec l'oreille»... ... a 
47 «la main».........,...., ‘e.. Où IE 
gq'qux «la main droite»,....,.... aq: JUN 
aq aa «la main gauche».......,.. aq qùa 
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Terme respectueux. Terme vulgaire. 
aq'ex le poignetn.......... nes a Ex 
aq:qux clavant-bras»......... co. AY 

. gq'Kx «le doigt de la mainr........ arts, KA 
gT'sÈn Kinder ist snesses aEn “x 
aq" a «les ongles de la main»...... Na "à 
aq ân &MANUSCTIÉ 7. . esse. aq Âs 
gq'rà «hvre, manuel»........... . Tà'& OÙ Là 


ga É à (en sanscrit : Vadjrapéni « qui 

a un foudre ou un sceptre à la main») 

nom propre de saint............. FLE € à 
gqnà «mouchoir, serviette»... ..... aq'nà | 
gq'qus «gant pour la main».....,. aqua 
STARS «bâton pour la promenade». . np a 


7 F'RaA'R « donner dans la main».. aqaxfc'n 


CE «le pledr,.........:..,4: A2 
aan Vx «doigt du pied»....... se. AU 
as Va «ongle du pled»........... A<" à 
GANAÈR «la plante du pied»....... A<' aèn 
IN ANN «des bas».....,........ A NN 
qu 'qx «soulier, botte»......,.... gs 
qau it tie talONns se ue see fe 
Œax'ÈN «un + un pas»....... AC 'ÈN 
qu 5à «escabeau, tabouret»........ 1°" 34 


CET «eau pour laver les pieds». . At '& 
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Terme respectueux. | Terme vulgaire. 
| \ A AN nf a 
aav'agqa «se promener à pled».... er 
qu'aaxs'a «se mettre aux pieds de 
Quelqu'un prés dossier AUEARA TE 
gqs le cœur, l'espritr............ de 
gqw'à «générosité, mercir......... de à 
gqw'è'sa «généreux »...... roses. Jx'è sa 
__gqn'nèn «amour, affection»... ..... dead 


LS à «plaisant, doux au cœur»... ES 
gen « qui a lé cœur réjoui».... de qqu'a 


gqn'aXs «désir du cœur, désir». .... Ex" 
gqw'&a «qui a le cœur ou l'esprit can- 
tent; satisfait»... ... HU ds ‘SA 
gqw'ya “ennuyeux, fastidieux ». . . ... ga À 
A&n «sommeil, repos »............. 79S 


san qÈaN Se À romméler reposer ». . qq 
AGA'AX'NET'E 
SAR AN RTÉVEN. .. ,. A 3j PIS 


| &AS "À 7 OU 
AAA AS" JAN A RTÉVEr»......... eh 
ii à «signe, présage par un rêve». an 
Aa an «affaire, commission»........ AIN OÙ ax‘ 


a àq «lettre, épltren............. à-à 
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Terme respectueux. Terme vulgaire. 
sa «eau, toute chose liquide»....... & 
gas «larmes des yeux »..... RE 
qu'æt RSAIINEDS Se di ado AA A 
JE EN RUPINC Ds su sobre se 18a 
sax «le liquide bilieux, la bile».... g'èx 
an'gx «le privér................. LL 
sn" ÿ «la porte».............. — Ê | 
af} «un diplôme».............. ar 7 
sa'#r «heure, veille; clepsydre»..... EE LS 
ax «cheval; voiture». ....: PET F F ou nan 
aw'x «étable à chevaux».......... px 
Sous «grain pour les chevaux»... .. F'&7 
ëaw'an «équipement de cheval»... ... F'aN 
gun x «selle de cheval»............ jyous 
aau' qu &hrider.......,........., yn 
éau'aaèa a «monter à cheval»... ... garnie 
80" ago a « descendre de cheval». . FAN Aa T 
ana «habit, vêtement»........... SES 
a'aan'qNara «mettre nn vêtement, s'ha- 

DIHÉT Ru Lo dada euss us 2 
a «maladie»................... a 

sas «malade»......,........ +. àN' 5 
sa à «la cause de la maladie»... ... ax 


sga'A ans ene pas être malade».... axe 
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Terme respectueux. Terme vulgaire. 


sara fa ‘a «guéri d'une maladie»... ax'awara 


an «le feur......... ane .. À 
ana aQa ü «brûler dans le fie . à'a'aûy'a 
x OÙ x “édite. corps mort»..... X 
YA € petit bâtiment où l’on brôle ou 
inhume les corps; tombeau »..... .. Xp 
VASE « cercuell »...... ét dr oe x je 


ÿx À< «bois pour brûler un corps mort». x x 
Yr'ag'e «brüler un corps mortr..... X° aÙŸq'u 
D «année, âgé de Ho un ». à 


QU'A MOISP...........:..,... à 
SI SE 6 NU sestauedetaue &°] 
CHA raie mens oeses + 4 


qux' a. ...\crepas, diner; mets»..... 38 


TAN ES, | 
au qua « prendre le repas, diner, 


MANGET D... esse ai‘ an 
an À Tan «ne pas diner, ne pas 

ANGEL imite ses aa "an 
aan» AÈN | Axa] 
NEA; one. | . àz 
(voyez n° 78)...,...... FA 


AT; LE fie AS 
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Terme respectueux. . Terme vulgaire. 
NES RAP sé me sie dtie à 
aÿs'a efaire» (voyez n° 84)........ à 
AYANT... | 
qrauuu..... NO Jap n 
REV... | 
aa ‘n MEXISÉEr, VIVTE M... ose. A" a 
FRA RMOUrIFP...........0.... nè"a Ou fa 
TN T...... 


Aù AR AU A | 
aa TANT. 
@ AR MANU. . 
A AQU. … 


J'Av'a fais 


«mourir, être décédé ». REA OU AU 


nada « devenir vieux».............. qu'aux Ryxa 
Se PTE | 

T «dire, ordonner, com-} . 

CAT PR EU e OR | ELLE TS 

. mander ». | 

#1 aa: e. ee ee «€ 

NAT «entendre, écouter»......,.. au 

Nan «entendre, comprendre». ..... Wu" u 

aaqw'u «être, se trouver ».......... Rata 

AREN «se tenir debout».......... RL A 


* Gette expression représente aussi le sanscrit Sougata, épithète 
des Bouddhas. 
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Terme respectueux. _ Terme vulgaire. 
aan a «être couché, s'appuyer »...... pan 
R&T' A $E PrOmeEner»........... LCR 
aqx'a tpartirn............s.e.e ARR 
qqs a «s’en aller, aller».......... n'a, Ka 
nÉa' a «venir, AITIVEP De ce. K'A 
Ang RAITIVEP MD... ee esseessees QU'A 
Eu a cengendrer, produire»... ..... ais El 
Yan «donner»............ Nr q'n 
mar A «accorder, donner»........... en 
(au, LE 
ayez «prendre, revêtir EEE EEE | _ 
nQu'u «accepter, recevoir de»....... qu'a 
aRAËT NET A ediscourir»......... Qc'a 
RENAN «commentaire». :........ Râa 1 
qu'a «voir, regarder». ...... ee... ng'a, at, 
Aîq'a «connaître, comprendre »...... ua, Rq'a 
7 pan 
LES « dormir, reposer »...........  - 
HAN 
be «être fatigué »........... tAj'A 
"RAA... , 
Ja cêtre effrayé, craindre». ..... nèqu'a 
ga a «pleurer»................. &'a 
SPA 


«inviter, appeler»... Nr EL AE | 
ga 8. | 


- 436 APPENDICES. — IV. 


Terme respectueux. Terme vulgaire. 
TRS «invité, appelé». ........ Ÿ& ‘2! 
ga" RENE «non Invité». ......... Au 
ga a" Lux «sans être invité»... ... D. D'EES 
di «demander, prier, requérir ».…. . AŸ'A 
gain - 
qu'a, pNar «demandé».......... ANA 
nga'a «offrir, présenter, donner». ... qéc'n 
yaa «offert, présenté, donné». ..... APE A 
sga'ax g'a «devant être offerth..... qe ax ga 

IV. 
ABRÉVIATIONS. 


(Grammaire de Csoma de Kôrôs, p. 21 et suiv.) 


4 pour ma ûa «omniscient, connaissant tout ». 

LA . a" Às «ommiscient, connaissant tout ». 

LR — CRE «voyant tout». 

ge. 7JA'aN «de tous côtés ». 

#%d.... ma éa «tout illusoire, entièrement vain, non 
réel». | 

An... na À «misère, corruption naturelle ». 

fFaŸ... pan qua «les trois régions ou mondes ». 

EN... gx'ên «la Joue». 

Ey.... g'aë «le chef d’un troupeau quelconque; 
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un taureau, un bélier, etc. — Un Boud- 


dha ». 


à< pour ga à «étendue et longueur». 


à: 
[ÈS is 


._ ga ÉLS «sans étendue ». 


gai «nom d’une étoile ou néon. 


le 26° astérisme lunaire (en sanscrit : Potrva 


Bhadrapada) ». 


. qq «le sommet d’une tente ou sa partie 


‘supérieure ». 


. “mx: èq «sois! soit! qu'il. ol etc. ». 
| RÈ« «port, hàvre ». 


gta «péage; salaire d’un marinier ». 


gà «quadrangulaire ; place carrée ». 


; qu «celui qui a atteint la perfection su- 


prême; un sage, un saint». 


. px «cité, ville». 

ANT «volume, livre ». 

. TS «chose importante; affaire ». 

: 753" À «un pilon ». 

. LE «féroce, cruel ». 

. se Sa «niche où l'on dépose des reliques ». 
+ ae RÈS « niche où l'on dépose des reliques ». 


qsn' a «bracelet, anneau; ornement ». 


…. TÉTER & bandeau pour la tête; excroissance 


sur la tête ». 
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yÉ pour qa #7 «toit voûté ». 
gas re qq an «une brasse ». 


va... d'a «jeune, jeune homme ». 
qàs..... 73" Ac «levier, barre». 


nY..... qa'# «droit, juste ». 
gars qq rsy «il souffre, est en peine ». 
qàR-..... 737 Èx OÙ qèx «peine, douleur». 


Ja. EU «l’image d’un Bouddha». 

SAT... JETUYT «un beau corps ». 

DS... JaqN'AT «sans corps, immatériel ». 

qyn..... quxxn «précepte en chef; l'écriture sacrée ». 

ge... Ex: 4 «couleur rouge pâle; vêtement de 
cette couleur ». 

Soon 8° ÀN «part, portion ». 

82..... g'1%a «le milieu de la rivière». 

ES... a Ys «vaisseau, vase pour l'eau ». 

8a----. æ&'Na «crocodile, dauphin, espèce de pois- 
son fabuleux ». 


ga. .... &‘aga «transformation miraculeuse de soi- 
même ». 

3 ee > 4 e vingt». 

3< 7. PT « midi ». 

ES eee FAN À misère, péché ». 

Re... pR'è RÈS «méditation profonde, extase». 


9... à sua «entier, intégral ». 
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LS pour aux'3r «tout, le tout ». 
de, dqu. gqu'à «générosité, libéralité ». 


Ye, qu. gqu'aè «merci, affection, amour ». 


da... ga'nà «les quatre veïlles de la. nuit». 
RQ... À'AS AQU RUN Tathâgata ». 

LS DEEE qu'y «dans le temps, au temps de». 
KR... q'Nr eermite, Rich». 

âT us a à «secrétaire, clerc, expéditionnaire ». 


Cu... .. tx QI « porcelaine de Chine, porcelaine ». 
cg... CE « Dieu ». | 
fx... TRUE «richesses, trésors ». 

sx. ... nanéx «cercle (en sanscrit : mandala) ». 
<q... sqc'èq «la ligne du méridien». 


sa ce LS MEL «le clergé, les prêtres ». 
Qc... sx «religieux, moine». 


sq... qq «honnes mœurs». 
tt ne EN" qn «naturel, réel». 


SAS... suaga «noble, illustre ». 

TEqu... cyr'équ «iroupes assemblées, armée ». 
SET... UT «le dieu suprême, Icvara ». 
RAT... <g'#t «turban, couronne». 

1Na..... NT" TG « général d'armée ». 

quc..... qu'aux «troupe de soldats». 
an... ANR «le ciel, le vide de l'air ». 


Av... au « la région du couchant, l'occident ». L 
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ä* De aq «pierre précieuse, joyau». 


Hqn «région». 
gaéqu «parfait, accompli x. 
ga'aæn"# «salut à; je salue, etc. ». 


. Qa'ax «affaire; commission ». 
. gs x «bois à brûler, combustible ». 
. gs'às «le sexe féminin; une femme». 
.. N° vâne». 
. g'équ «une volée d'oiseaux ». 


. gr'äqu «la région du nord». 


gr'æn «la sainteté». 
gran avaun «un Bôdhusattva, un homme 
destiné à devenir Bouddha». 


. Ya'Kx «hête, quadrupède ». 


. gw'à «un brahmane». 


as «un idiot, un fou». 


J'Yx «prudence, intelligence ». 


. Na # «officier, magistrat, conseiller ». 
. AT AN «bénédiction; gloire ». 
++ 13487] RONZe». 

. 13 TN « douze ». 

+. 1S'TNA « tre1ze ». 
Ë ns 14 « quatorze ». 
: ng'47 « SIZE». 
: 13144 « dix-sept ». 
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ns pour d$°n LS dix-huit ». 


Es ‘ga « Bhagavat ». 


| RQ AS « Bhagavat». 


nda"a7* «respect, révérence; civilité, po- 


litesse ». 


. A AN € Sougata, épithète des Bouddhas ». 


+ AAV'È «la nourriture des dieux; nectar, 


ambroisie ». 


, aq En «toute substance odoriférante ; en- 


cens D. : 


v7 "aga & misère, souffrance, affliction ». 


. NÉ RqN «industrie; grande application ». 
. ANT'ANN «mérite moral; bonheur ». 
. aWx'Gau «aumônes ». 
.. ATH «la planète Mars». 
: a" Jqs « Tirthika, non bouddhiste». 


g' «famine». 
g'àa «lapis-lazuli-ou malachite ». 
a'57 «perle». 


. À va < fleur ». 


.. à‘#x «mIrOIr ». 


CCE misère ». 


apr « magicienne , vampire (en sanscrit : 


Déhini) ». 


À aër; >s «chapelle (en sanscrit : échértya)». 
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RAS pour sa" üx «(révast, nom de ville». 


#%a..... aan'affa «contrée barbare». 

18. ons sax" Da «parfait, arrivé à la perfection, 
fini; émancipé ». 

AHL..... #ga'%r «COMMUN ». 

BR... aa'# «le pouce ». 

AN... six «le paradis (en sanscrit : svarga)». 

HT... . LES SET «signe distinctif, criterium ». 

# RENE #34 «bois de sandal ». 


ags si an'qa «régulier ». 

aw.... gu'Aaw «moralité, bonnes mœurs». 
CNRS “M'èx «rayon de lumière ». 

AR ee ARTE «lumière blanche ». 
TPS d'à «lettre, épitre ». 

Àas..... Qa' an est-il? y at-il ?». 

Wäq..... wWa'am «membre», 

ÛY...... à" xx «prescience, sagesse ». 


wa «.... War «honne qualité». 


R--.... 2s'èa «précieux, de grande valeur, métal 
précieux ». 

&a...... X'ya «contrée remplie de défilés ». 

F--..... ÿ ‘#3 «la mer, l'Océan ». 

Ya... LE «rol, prince ». 

Lt ni LCR « l'alsin ». 


>a re 2 aga «révérend; titre d'honneur». 
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È , pour rà «foudre; sceptre; diamant (en sans- 


crit : vadjra)n. 


an Âs «connaissance ». 
ES «énumération, spécification; déve- 


loppement ».. 


+ an «signe du pluriel ». 


+ g'Aga «transformation miraculeuse; jon- 


glerie ». 
EN Ed «né d'une manière miraculeuse, 


surnaturelle ». 


: AN YA «composition élégante; sanscrit». 
Ar x «richesses, biens ». 

. Æcy 3 “personne émanée d’une divinité ». 
qqn « fer; chaînes ». | 
.. gqw'#q «chaînes de fer pour mettre aux 


mains et aux pieds d’un criminel ». 


. AN'xn «esprit, intelligence ». 


va «ce qu'il faut connaître; la science, 


l'instruction ». 


+. NEVEN «l'être le plus parfait, un Bouddha». 
.. Axa ele lion ». 

. Naw «l'âme». 

. Nax'sa «un être animé ». 

. Raw'aun «une âme vaillante, un saint». 

.. NWXa cdiflérent, varié». 
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#x pour. W:Kx «différemment, à part, diversement ». 


KR: A7... Ka - 7 «qu'il pense! qu'il réfléchisse ! ». 


Na...... a’ ris «maître, professeur ». 

NRissa %a'nkx «désireux d'apprendre ». 

Sa: ie QT a « SCOTpIOn ». 

FA  .. g'Eq « de toutes sortes, varié ». 
qu. Qqu'agn «un doigt menaçant ». 


SAUT. JA AN TN «(prononcé vulgairement : 
| Tchenrézi) nom de saint (en sanscrit : Ava- 
léhitéçoara) ». 
à .…... Wr'è «miel». 
à. . aa èq «ensemble ». 
L HSE FLE «collègue dans un emploi (qui se 
sert du même sceau que son collègue) ». 


Li ve. c ÿqu «la région du sud, le midi». 


NOMS ET MOTS ABRÉGÉS SANS DÉPLACEMENTS DE SIGNES. 
<tékn pour Na: ca Qu «le maître et l'élève ». 
M'u5...... Agntac nè" 5 « Lotsäva a dd el 

Pandit ». 

W'UB...... N'NU «le Pandit Sa-skya, savant, poëte, 
et Lama célèbre du Tibet, qui vivait 
au xr1I° siècle ». 

ga Ya... ÉLEE CS CEE «le roi et les officiers ou 


ministres ». 


APPENDICES. — IV. 145 


Ya aacx pour Ya # ac nncu'nÿéx «les officiers et les 
sujets ou le peuple ». 


ges RTS ; ea qua «lumière et obseurité ». 
Fa'NES. .... Sa a'48a à «Jour et nuit». 

N'AYN. . .... vga ac qanq «terreet ciel». 
47... ac gra «mari et femme». 


4'yn....... u'axg «le père et l’enfant». 
M'Y... æ'xe ‘g «la mère et l'enfant». 


BAR... g Wah «petit- neveu et grand- 
oncle maternel ». y 
av Ta... AN Has Ne grand-père et petit-fils ». 


DE ARE Æqensr ec as «vers et prose ». 

ana eee PARA ANA DEN « les recueils de la Loi 
bouddhique appelés dir js et Tan- 

| djour ». 

LES ce... 3 RE ES « l'Inde et le Tibet ». 

ÉRLT ct T'as «la Chine et le Tibet». 

SRE _——— SES LE « vertu et vice ». 

au pr niet aqu' SNS ES ÊT n'ya « acquisition 
de vertus et purification de vices ». 

g'N9--..... gas Nana «le Lama (en sanserit : 
Gourou) et son disciple ». | 

RE LT D SR D «aller et s’arrêter ». 

B'aNT...... 8x ANT ann «la vie et les bonnes 


œuvres 7. 


1a 


146 APPENDICES. — V. 


faq Pour aa" RSR T EE «les vivants et les 


morts ». 

Au'UX...... Quu-xc'ux'x «livre manuscrit et livre 
imprimé ».‘ 

gra ARE 7 ESS a q «encre et calame (ou 
plume)». | 


sq 4. DE à 8x" qq «encre et papier». 

WA YN..... WA ET QN OÙ J'A'eTT NN «père et 
fils ou maître et élève ». | 

AfEx * AN dre QYE NE DE<S BT'AIN « la transmigration 
et la délivrance finale (où cesse la 
transmigration ) ». 


2 


V. 
MANIÈRE DE COMPTER LE TEMPS. 


(Grammaire de Csoma, p. 147 et suiv.) 


Les Tibétains, ayant tiré leurs connaissances astrono- 
miques et astrologiques des sources indiennes et chinoises, 
emploient, par cette raison, différentes manières de me- 
surer et de compter le temps. Le système d'astronomie et 
de chronologie formé d’après celui des Indiens est appelé 
cn" (ou gx°) Bu dkar risis (littéralement : calcul blanc ou 
calcul des astres); les calculs astrologiques et la manière de 


compter les années suivant la méthode chinoise sont ap- 
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pelés am'èx nag risis (calcul noir). Il y a au Tibet beau- 
coup de livres LEE les particularités des différents 
systèmes. | 

La manière la plus commune de compter le temps, spé- 
cialement en calculant les années de la génération pré- 
sente, ou pour préciser l'âge des individus, est celle du 
cycle de douze ans, dans lequel chaque année est désignée 


par un animal, dans l’ordre suivant : 


CYCLE DE DOUZE ANS. 


. à°4 clannée de la souris». 


pm 


. qu'A «l’année du bœuf». 
y ‘4 «l'année du tigre». 

. üu'4 «l'année du lièvre ». 
ngq'# «l'année du dragon ». 
a°#% «l’année du serpent ». 

‘4 «l’année du cheval». 


. g7'% «l'année du mouton». 


© ON A OT = © à 


-# «l’année du singe». 


à 
© 


. 2° «l'année de l'oiseau ». 
. Ê'A «l'année du chien ». 
19. um'A «l’année du porc ». 


à 
pad 


Mais, dans les livres, la correspondance et toutes les : 
transactions de quelque importance, les Tibétains se servent 


généralement du cycle de soixante ans, qui s'emploie de 


10. 
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deux manières, suivant la méthode indienne et suivant la 
méthode chinoise. On trouvera plus bas ces deux méthodes. 

Les années du cycle indien de soixante ans, comme on 
les compte dans l'Inde, au sud de la rivière Nermada, 
coïncident exactement avec l'ère tibétaine, à cette exception 
près, que les Tibétains ont traduit littéralement les noms 
sanscrits dans-leur langue et qu'ils comptent le commen- 
cement du premier cycle en partant d’une époque plus 
récente que celle qui est en usage chez les Hindous, sui- 
vant le colonel Warren (Chronol. tab. xx1). 

L'année 1834 (celle où Csoma écrivait), appelée en 
sanscrit djaya, en tibétain ÉLES «victoire» ou « victo- 
rieux », est, dans le sud de l’Inde, de même qu’au Tibet, 
la vingt-huitième de ce cycle. C'est, au Tibet, la vingt- 
huitième année du quatorzième cycle, en comptant le com- 
mencement du premier cycle à partir de l’an 1026 de l'ère 
chrétienne; mais les Indiens datent le commencement du 
premier cycle d’une époque antérieure, quelquefois en par- 
tant du Kaliyouga et quelquefois du règne de Cähvähana. 

Afin de conserver la correspondance entre les années 
du cycle chinois. et du cycle indien, les Tibétains désignent 
comme la première la quatrième année du cycle chinois (voir 
les chiffres à la droite du dernier tableau), probablement 
parce que ce cycle était généralement en usage quand ils 


adoptèrent le calendrier et les computations de l'Inde. 
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Les Tibétains, comme les Chinois, divisent l’année en 
mois lunaires, qu'ils appellent le premier mois, le second 
mois, etc. et, tant que dure la période d’un cycle lunaire 
(de dix-neuf années solaires), ils ajoutent sept mois inter- 
calaires, généralement un à chaque troisième année, pour 
les faire concorder avec les années solaires. De fait, leurs 
calculs correspondent exactement au système luni-solaire 
des Hindous, qui est expliqué en détail dans l'ouvrage du 
colonel Warren cité plus haut. 

Le cycle chinois de soixante ans diffère du cycle indien 
dans la manière de nommer les années; le dernier a un 
nom distinct pour chaque année de la série, tandis que 
le premier nomme les siennes en combinant les noms de 
cinq éléments (amenés au nombre de dix en leur donnant 
la terminaison du masculin et du féminin) en séries ré- 
_gulières, avec les noms des animaux du Zodiaque du cycle 
de douze ans. La série de dix est répétée six fois, tandis 
que celle de douze ne l’est que cinq fois pendant les soixante 
ans, ce qui amène une combinaison différente pour chaque 
année du cycle. 

Voici les noms de cinq démente répétés avec les termi- 


naisons du masculin et du féminin. 


LES DIX ÉLÉMENTS. 
Chinois. … Tibétain. 
1. Me...... 'i AR 'A « bois » (masc.). 
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D mo EE &œ » 
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Chinois. 


9e + 0e + ee + « 


e. +. + ee + ee ee ee 


Tibétain. 


Ac A « bois » (Jém.). 


.. à'4 «feu» (masc.). 
. à'A «feu» (fém.). 


w'4 «terre» (masc.). 
N'# «terre» (fém.). 
qu 4 «fer» (masc.). | 


. qau'# «fer » (/ém.). 


&'4 veau» (masc.). 
g'A eau» (fém.). 


LES DOUZE ANIMAUX OU SIGNES DU ZODIAQUE. 


Chinois. 


res 
e 


ou 


=> à 
mm © 
e 


ee 
LS) 
L 2 


o Du PE ER we 2 


CCC 


ee +. + ee re 


. +. + ee ee + ee 


... ee + 


Tibétain. 


. À «souris. 
. «bœuf ». 


ÿ7 (LS tigre ». 


. x «lièvre». 


ngq «dragon». 
a «serpent». 

Es cheval ». 

g7 «mouton». 

à « singe ». 

‘3 «oiseau ». 


a «chien ». 


, 4] « porc ». 
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Remarquez que les animaux du cycle de douze ans 
doivent être pris alternativement mâles et femelles, pour 
s’accorder avec le genre des éléments; ainsi l'on dit:#3, 
a gr, dy, W'üu, etc. Après cinq ou dix éléments, on 
introduit fréquemment aussi les désinences # «mâle» et 
x «femelle», de cette manière : AAA, Ar qR, RÉ 
ÿ7 à"#-üu, etc. Mais on peut les omettre à volonté, sans 
danger d'amener de lobscurité, puisque les. noms des 
douze animaux sont toujours accouplés avec des éléments 
lifférents dans toute la série. 


VRIHASPATITCHAKRA OU CYCLE DE SOIXANTE ANS. 


Tibétain. -. Sanscrit. 


mb 


+ ANTRe.... Prabhava. 
AR... Vibhava. - 
xx... .. Goukla. 
xg°#%w.... Pramôdi. 

+ Qu'as-.. Pradjäpati. | 
Re... ... Añgira. 

gun fé ... Crimoukha. 
SRE PES Bhava. 

q'ër ga. .. Youvika. 

. RÈa 34... Dhritou ou Dhitä. 
+ AU ATe.. Icvara. 


. ng'ar'é... Bahoudhanya. 


© © NN S OCT E& © ww 


nd nd 
Lu 


FES 
bo 
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r Tibétain. Sanscrit. 

193. EN aa... Pramädi ou Pramâthi. 

14 at. .. Vikrama. 

15. g'aë . .. Vrichabha. 

16. Dép. . Tchitra. 

47. $a....... Bhânou | 

18. aa ès ;: Bhânoutèra. 
19. w'ÿr.... Prithvipa. 

20 A'ax. ..... Akchaya. | | 

21. aNN'ST'ATA Sarvadjit. | 

22. ma'nÈS.. .. Sarvadhäri. | 

23. aqa'a..... Virôdhi. 

24 g'amx …. Vikrita. 

25. #'g...... Khara. 

26 n'a . Nanda. 

27. au gn.... Vidjaya. 

28 qu'a... Djaya. 

29. Sw'às.... Mada ou Manmatha. 

30. qXx'rxa.... Dourmoukha. 

31. garage... HémaMfhbhi. 

39 gn'agr.... Vilambhi. 

33. gx'às.... Vikâri. 

34 7 La... Sarvapati. 

35. auz'a..... Plava. 

36. <q'àr.... GÇoubhakrit. 
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Sanscrit. 


. Côbhana. 


Krôdhi. 


.. Kchaya ou Kchayaka. 


453 


g'éqe rÈT. Viçvabandhou ou Viçvavasou. 


Lo. Aa'més.. .. Parâbhava. 
da: ...... Pravañga ou Plavañga. 

ha. gr'g..... Kflaka. 

h3. @'a..... . Säumya. 

Lh. ga... Sädhârana. 

5. aqu°àx... Virôdhakrit. 

h6 Wru'nÊs... Paridhâri. 

7. aqàs...:. Pramâdi. 

L8. na xqn.... Ananda. 

hg. s'a-...: Räkchasa. 
DO Asie Anala. 

91. HR NX Sa. Piñgala. 

ba an" LEE Käladoûtt ou Kälayoukta. 
. b3. RCE: LORS Siddhärtha. 

bA. qq... Roudra. 

DD. WTA... Dourmati. 

D6. z'èa...... Doundoubhi. 

97. 7 à .... Roudhirôdgari. 

28. Ag... . Raktäkchi. 

5g. p'#...... Krôdhana. 
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Voici maintenant les noms chinois et tibétains du cycle 


chinois correspondant aux numéros de la histe précédente : 


db 


© © Où OT = © bb 


Chinois. 


. .Ting mahou, 
. Vou chin, 

. Kyi ni, 

. King hou, 

. Zin vouhi, 

. Jin ching, 

. Kouhi yéhou, 
. Kya zouhi, 

. Y1 hahi, 

. Ping tsi, 

. Ting tchihou, 
. You yin, 

. Kyi mahou, 
. King chin, 

. Zin z, 

. Jin hou, 

. Kouh1 vouhi, 
. Kya ching, 

. Yi yéhou, 

. Ping zouhi, 

. Ting hahi, 


. Vou tsi, 


‘Tibétain. 
me yos 
sa. hbroug 
sa sbroul 
lichags rta 
lichags loug 
tch'ou spré 
tch'ou bya 
ching khyr 
ching phag 
mé by: 
mé glang 
sa stag 


sa y0s : 


«lièvre de feu ». 
«dragon de terre». 
«serpent de terre». 
«cheval de fer». 
«mouton de fer». 


e singe d’eau ». 


«oiseau d’eau ». 


«chien dé bois». 
«porc de bois». 
«souris de feu ». 
«bœuf de feu ». 
«tigre de terre». 


«lièvre de terre ». 


lichags hbroug « dragon de fer ». 


tch'ou loug, 
ching spré 
ching bya 
mé khyr 
mé phag 
sa byr 


Uchags sbroul «serpent de fer ». 
tch'ou rta 


«cheval d’eau ». 


«mouton d’eau ». 


«singe de bois». 


«oiseau de bois ». 
«chien de feu ». 
« porc de feu ». 


«souris de terre ». 


23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
39. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
"Lo. 
ba. 
La. 
L5. 
hk. 
L5. 
h6. 


APPENDICES. — V. s 


Ghinois. 
Kyi tchihou, 
King yin, 
Zin mahou, 
Jin chin, 
Kouhi1 z. 
Kya hou, . 
Yi vouhi, 
Ping ching, 
Ting yéhou, 
Vou zouh1, 
Kyi hahi, 
King tsi, 


Zin tchihou . 


Jin yin, 


Kouhi mahon, 


Kya chin, 
Yi z, 

Ping hou, 
Ting vouhi, 
Vou ching, 
Khyi yéhou, 


King zuhi, 


Zin hahi, 


Jin tsi, 


Tibétain. 


sa plang 


lichags stèg 


Uchags yos 
tch'ou hbroug. 


tch'ou sbroul 
ching rta 


ching loug 
mé spré 
mé bya 
sa khyt 


sa phag 
lichags byr 


lichags glang 


tch'ou stag 
tch'ou yos 


ching hbroug 


ching sbroul 


mé rla 


mé Loug 


sa spré 
sa bya 


lichags khy 
lichags phag- 
tchou byr 
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«bœuf de terre ». 


«tigre de fer». 
«lièvre de fer ». 
« dragon d’eau ». 


«serpent d’eau ». 


«cheval de bois». 


«mouton de Bois ». 
«singe de feu ». 
«oiseau de feu ». 
«chien de terre ». 
«porc de terre ». 
«souris de fer ». 
«bœuf de fer ». 
«tigre d’eau ». 
«lièvre d'eau ». 
«dragon d'eau ». 
«serpent de bois». 
«cheval de feu ». 
«mouton de feu ». 
«singe de terre ». 
«oiseau de terre ». 
«chien de fer». 
«porc de fer». 


«souris d’eau ». 
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Chinois. 


k7. Kouhi tchihou, tch'ou glang 


48. Kya yin, 
k9.. Yi mahou, 
50. Ping chin, 
51. Ting z, 
ba. Vou hou, 
53.+Kyi vouhi, 
54. King ching, 
55. Zin yéhou, 
56. Jin zouhi, 
57. Kouhi hahi, 
8. Kya tsi, 
59. Yi tchihou, 
60. Ping yin,. 
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Tibétain. 


cheng stag 


chang yos . 


mé hbroug 
mé sbroul 
sa rla 

sa loug 
lichags spré 


lichags bya : 


tch'ou khyr 
tch'ou phag 
Chang byi 
ching glang 
mé stag 


«bœuf de terre ». 
«tigre de bois ». 
«lèvre de bois ». 


«dragon de feu ». 


«serpent de feu ». 
«cheval de terre ». 
«mouton de terre ». 
«singe de fer ». 
«oiseau de fer ». 
«chien d’eau». 
«porc d'eau». 
«souris de bois ». 


«bœuf de bois ». 


«tigre de feu». 


CYCLE CHINOIS DE SOIXANTE ANS. 


Les noms du cycle chinois sont ceux qu'on vient de lire 


(1° colonne à gauche); la différence de ce cycle à celui 


des Hindous ou de Vrihaspati vient de ce que les noms y 


prennent un numéro différent. Pour avoir la concordance, 


il suffit de mettre en tête les n° 58, 59 et 6o du cycle 


indien (voyez p. 153), qui correspondent ainsi aux n° 1, 2 


et 3 du cycle chinois, et de continuer ainsi, en reprenant 


la série, jusqu’au n° 57, qui se trouve alors compléter les 


soixante noms, suivant le mode chinois. 
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MOTS SYMBOLIQUES 


EMPLOYÉS EN TIBÉTAIN COMME NOMS DE NOMBRE. 


Outre les traités sur l'astronomie et l'astrologie intro- 
duits dans les collections du Kandjour et du Tandjour, il y 
a au Tibet un grand nombre d'ouvrages sur ces sciences. 
Le plus célèbre de tous est le Véidodrya karpo, écrit par 
d'y un ge gas Dé sr sangs reyas rpya mits’o, ré- 
gent ou vice-roi de Lhassa pendant la dernière moitié du 
xvu siècle de notre ère. 

Dans ce livre, de même que dans tous les livres scien- 
tifiques, les noms symboliques ou signes de nombres qN 
nE sont employés à la place des noms de nombre, pour 
les calculs arithmétiques ou astronomiques. Ainsi : + aq 
pour + 2; à pour 3; x & pour x 4; —- K pour — 32. 

Cette manière d'exprimer les nombres est évidemment 
une imitation exacte du système indien. Quelques-uns des 
termes ont des synonymes, comme en sanscrit; mais il 
suffira de donner ici ceux qui sont le plus généralement 
employés. Quoique les neuf unités, avec le zéro, eussent 
suffi pour exprimer n'importe quelle somme, on n'en a 
pas moins adopté des symboles pour les nombres 10, 11, 
19,19, 14, 15, 16, 18, 24, 25, 27 et 32. 

Quand on fait écrire sous la dictée des nombres sym- 


boliques, celui qui compte commence l’opération de droite 
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à gauche. Ainsi, il dit : "a 12, Ha O0, NÉ k, et l’on 
écrit 4o12, etc. Cette méthode est celle qu’on suit dans 
les çâstras (livres traitant de quelque science) de l’Inde. 
La raison qui a fait adopter ces symboles numériques 
sera le plus souvent évidente. Le corps, la lune, expriment 
bien l’umité; la main, les yeux, les ailes, les jumeaux, dé- 
notent un objet double. Mais les mots fléche, désignant 5, 
et Rich, désignant 7, sont empruntés à la mythologie des 
Hindous. ’ 
Voici la liste de ces termes symboliques avec leurs cor- 
respondants sanserits : 
1. q3qN «Corps», en sanscrit : çarra. 
a «lune », en sanscrit : {chandra. 
Kx'xqx «lumière blanche; la lune», en sanscrit : 
cvétartchs. | 
aN°xz «rhinocéros», en sanscrit : gandaka. 
2. ag «la main», en sanscrit : bhoudja, hasta, päni. 
à «l'œil», en sanscrit : nétra, tchakchous. 
ar'äqn ou simplement 3x «les deux côtés, les aïles', 
les moitiés, paire, couple», en sanscrit : tch'ada, 
pakcha. 
RÂT ou at «les Gémeaux; copulation », en sans- 
crit : mithouna. ‘ 
3. RÈTÈA «le monde», en sanscrit : (ka. 


War cqualité», en sanscrit : gouna. 
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à «feu», en sanscrit : agn1, anala. É 

à «sommet», en sansçrit : agra. 

. H£ OU G'aË «mer, lac», en sanscrit : samoudra. 

& veau», en sanscrit : djala, väri. 

A «pied», en sanscrit : pda. 

2q'às «Vêda», en sanscerit : Véda. 

+ AUX «élément», en sanscrit : bhoüta. 

ça «organe de sens», en sanscrit : indriya. 

axa «flèche», en sanscerit : véna. 

gx «union des éléments constituant le corps et 
l'âme», en sanscrit : skandha. 

. Han «les six points cardinaux : nord, est, sud, 
ouest, zénith et nadir ». 

X-W'a «goût, saveur», en sanscrit : rasa. 

qw «temps, saison», en sanscrit : samaya. 

. ga «sage», en sanscrit : mount ». 

ac «ermite, sage», en sanscrit : Riche. 

à «montagne», en sanscrit : parvata. 

àx-qar «grande planète», en sanscrit : graha. 

4 «serpent d’eau, dragon», en sanscrit : népu. 

a «serpent», en sanscrit : sarpa. 

TITU' 33 «serpent à chaperon»>, en sanscrit : pha- 
nadhara ? 

# nf «être qui rampe sur le ventre», en sanscrit : 


ouraga. 
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#s ou ke «richesse » ou «les huit dieux des ri- 
chesses », en sanscrit : Vasou ou Vasoudéva. 
ùv'a «affection, passion», en sanscrit : trichnà. 
9. æ «racine ou veine», en sanscrit : motûla. 
4x «trésor», en sanscrit : kécha. 
qan «planète», en sanserit : graha. | 
g'q «trou», en sanscrit : tchidra. 
Qa'Y esprit malfaisant», en sanscrit : Rékchasa. 
10. Hqu «point, quartier, région; les dix points de 
l'espace, c'est-à-dire : les quatre points cardi- 
naux, leurs quatre intermédiaires, le zénith et 
le nadir», en sanscrit : dk ou dic. 
11. rt CES «qui enlève de force», en sanscrit : Har:, 
l’un des noms de Çiva. 
À «le brave, le cruel», en sanscrit : Roudra, 
l'un des noms de Giva. 
aÿ'agx «source de bonheur», en sanscrit : Çam- 
bhou, l'un des noms de Giva. 
sax 27 «le puissant», en sanscrit : Jçvara, l’un des 
noms de Giva. 
12. 3'a «le soleil», en sanscrit : sodrya, arka, bhänou. 
a «la place du soleil dans le Zodiaque; les douze 
signes du Zodiaque», en sanscrit : Griha. 
13. REr'u «désir, passion, le dieu de lamour», en 


sanscrit : Käma. 


14. 


15. 


16. 
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FA (ou &w:) Èx «ce qui rend fou; le désir, la 


passion; le dieu de l’amour», en sanscrit : Ma- 
dana:; Kämadéva. 

àT «l'esprit», en sanscrit : manas. 

a" a, transcription du sanscrit Manou. 

NT'U « l'existence, la naissance, le monde », en sans- 
crit : bhouvanañ. 

ën | 3a° qq «le quinzième jour d’un mois lunaire; 
chacun des jours d’une demi-lunaison », en sans- 
crit : ahan. 

à'n57 «seigneur des hommes, souverain », en sans- 
crit : narapat. | 


qu «rol, prince», en sanscrit : rédja. 


: JA ou Ya «vice, défaut», en sanscrit : dôcha. 


. ga'a «victorieux, vainqueur, un Djina ou Boud- 


dha», en sanscrit : Djina. 


. à 3 «cela même», en sanscrit : tativañ. 


x'a «étoile, ou l’une des vingt-sept constellations 


dans la voie de la lune», en sanscerit : nakchatra. 


. K «dent», en sanscrit : danta. 


. aan ele vide, l'espace», en sanscrit : kha, ékâça, 


gaganam. 
Sn «tache», en sanscrit : nabhas. 
ru ele vide, l’espace libre, zéro, en sanscrit : 
coënyarn. 


11 
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VI. 
ALPHABET 


POUR LA TRANSCRIPTION DES MOTS SANSCRITS 


EN LETTRES TIBÉTAINES. 


Les Tibétains, après avoir adopté un alphabet imité de 
l'alphabet dévanagant usité au vn° siècle dans l'Inde cen- 
trale, durent se servir de signes particuliers pour repré- 
senter exactement dans leurs transcriptions du sanscrit 
certaines articulations qui manquaient dans leur langue. 

L’alphabet comparatif que nous donnons ci-après fera 
connaître la manière d'écrire le sanscrit avec des caractères 
tibétains. 


VOYELLES, DIPHTHONGUES, ANOUSVARA ET VISARGA. 


Sanscrit. Tibétain. Sanserit. Tibétain. 
KA, mn -G lri, Â | 
mé qi, 4 
& 1, À vé, R 
£i, à 9 à, à 
3 OU, & mn 6, 

z où, w AT du, ët 
æ rl, 4 à a, & 
x ri. & ah, we 
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CONSONNES. 

© Sanscrit. m ke, akha, 1 ga, agha, snga, 
Tibétain. 7 f q | ? t 
Sanserit. ætcha, # tchha, x da, Æ djha, sa, 
Tibétain. 4 8 E £ 3 
Sanscrit. Z {4, | & tha, z da, 5 dha, Ut na, 
Tibétain. Ç P P A F 

* Sanscrit. 4 {@, CO j tha, & da, ef dha, ‘Ta, 
Tibétain. 5 a Re è ä i 
Sanscrit. q pa, æ pha, S ba, x bha, EL ma, 
Tibétain. 1 4 n. 3 ET 
Sanscrit. a YA, y ra, a la, ava, 
Tibétain. w Z A! æ 
Sanscrit. qea, « cha, HS, & ha, kcha, djña. 
Tibétain. 4 P- w 4 . À > 


Les voyelles se joignent aux consonnes de la manière 


suivante : 7 ka, 1 ka, À la, À k, 7 kou, due f kri, 
«| kri, À ké, à ka, * k6, * kâu, À ka, 7e kah, et de 
_ même pour toutes les consonnes. 

w, x, a et n, placés sous une autre lettre, s'écrivent : 
7 kya, « kra, 7 kla, 7 kya. x, placé au-dessus d’une 
lettre ,'s'écrit x ra. Les lettres doublées ou superposées 
s'écrivent : 7 ka, q éBa; bdha, etc. Exempues : Was 
LES ë Om mani padmêé hour ; xa'aré sarvoa mangpalan. 


11. 
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VIL. 
TRADUCTION DES PRÉPOSITIONS SANSCRITES". 


Csoma de Kôrôs, dans un tableau qui se trouve à la 
page 104 de sa Grammaire tibétaine, donne la traduction 
en tibétain des vingt prépositions sanscrites, lesquelles, à 
ne regarder que ce tableau, sembleraient devoir être tou- 
jours représentées par les mêmes expressions tibétaines. 
Il s’en faut bien, cependant, qu'il en soit ainsi, et le travail 
qui suit est devenu d’autant plus nécessaire pour compléter 
celui de Csoma, que, d’après des exemples empruntés aux 
textes les plus répandus du Kandjour, il se trouve que, non- 
seulement Csoma n'a pas donné tous les équivalents tibé- 
tains de chacune des prépositions sanscrites, mais encore 
que plus d'une préposition tibétaine se trouve employée 
pour représenter plusieurs de ces prépositions. Parfois 
même, le génie de la langue tibétaine force à remplacer 
la préposition sanscrite par une postposition, et, dans cer- 


tains cas, par un participe ou un adjectif. 


* On trouve dans le Tandjour (voy. Asiat. Researches, XX, p.581) 
un commentaire sur les vingt prépositions sanscrites. Mais ce petit 
traité, qui probablement a servi de base au travail de Csoma, ne 
donne, comme le travail de ce dernier, qu'un équivalent tibétain 


pour chaque préposition sanscrite. 


ms — es 


 — 
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I. 

aft, suivant soma, se traduit par xq'ux «clairement, 
purement ». … 
Il faut y joindre : 
1° AXN]U «qui a dépassé, outrepassé », 
2° a; L «très, extrêmement », 
3° a 5À (la préposition précédente déclinée an gé- 

 nitif, ce qui en fait une espèce d’adjectif) «ex- 

trême », 
L° 5 «trop, excessivement », 
5° èw «de beaucoup». 
EXEMPLES : 
AIR AN AN (en sanscrit : atyanta). « excessif , hors 
des bornes ». 

Pour représenter le composé sanscrit atita (ati + 1ta) 
«passé, défunt», le mot nan à été employé seul. 

Dans le composé axu'uû: q (en sanscrit : atinâu) « dé- 
barqué d'un navire», la préposition sanscrite est devenue 
en tibétain un participe passé au génitif. 

à3 ECS (en sanscrit : atwéda) «dispute, querelle, 

défi ». | 

“LS s'Y* (en sanscrit : atikhidyamäna) «très-affligé, 

très-misérable ». 

Ya Geox d'a (en sanserit : atidarçaniya) «très- 


beau à voir ». 
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As; LESC (en sanscrit : atyartha) «excessif ». 
a à"* (en sanscrit : nétyouchna) «pas trop chaud ». 
j'a" à qc (en sanscrit : néhgita) « pas trop froid ». 
ÿ's"àca (en sanserit : afidirgha ou ahdoüra) «trop 
loin ». 
qj'èv a (en sanscrit : atiwriddha) «très-vieux ». 
qéfa nn (en sanscrit : attbâlaka) « très-jeune ». 
. Dans les deux derniers exemples, le tibétain a employé 
une espèce de postposition suivie d’une particule. 
IL 
ft: Csoma : À L «très, extrêmement ». 
- Il faut y joindre : 
1° 7 aq rÀ amer «plus, supérieur, d’une ma- 
nière supérieure », 
2° frs en, dans, entre, parmi», ou Rey eau 
milieu », oo 
3° a «sur, de plus». 
EXEMPLES : 
ga au a (en sanscrit : adhyäçaya) «méditation 
profonde, transcendante ». 
gq'aè x ÊL (en sanscrit : adhimäna) « orgueil excessif ». 
Frs où Pay art (en sanscrit : admg&) «pénétrer, 
comprendre ». 
q'i (en sanscrit : adhwatchanañ) « appellation, sur- 


nom ». 
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Il arrive souvent que les Tibétains ne traduisent qu’une 
seule des prépositions d'un composé sanscrit, comme dans 
a Lie (en sanscrit : adhyäkränta) (adhi + à + krânta) 
«extrémement abaissé, humilié, vaincu». Cela vient sans 
doute de ce que le mot x leur a semblé assez fort pour 
représenter ékrénta; 11 y a ainsi un assez grand nombre 
de verbes sanscrits accompagnés de prépositions rendus 
dans les traductions tibétaines par des racines simples. 

NT. 
#41 Csoma : Èn'y «après, à la suite de». 
[l faut y joindre : 

1° aux «spécialement », 

2° Ay'ux «en ordre, en séries », 

3° gqu'y «avec méthode, suivant le mode », 

L° à «similitude », 

0° Aa vw «avec élégance . 

EXEMPLES : 

aux" 7 (en sanscrit : anoulépanañ) « l’action d’oindre 

le corps». 

aux aëa nu (en sanscrit : anoupoürva) «régulier, suc- 

cessif ». 
. LIN RUES (en sanscrit : anoulôma) «régulier, dans 
le sens du poil», etc. 
Pour traduire pratlôma, contraire. du précédent, on 


pourrait croire qu'il faut dire en tibétain N'Wx Ag, 
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mais c'est tout simplement la négation qui est employée : 
QU'A REA. 
<ù-gv'aac# (en sanscrit : anouvyañdjanañ) «signe se- 
condaire de beauté (du Bouddha) ». (Comparez l'em- 
ploi de rà à l'article x.) 

Ba J'y (en sanscrit : anoupoürva) «régulier, en 

ordre ». 

Pour traduire le sanscrit anouvâta «point d'où le vent 
souffle », les Tibétains ont employé la locution DA, sans 
se préoccuper de la préposition sanscrite. Le contraire de 
cette expression (en sanscrit : prativâla «point opposé à 
celui d'où le vent souffle») est rendu par 2:%qw'a'àa'n 
avec une négation, comme pour l'opposé du troisième 
exemple ci-dessus. (Comparez l'observation à la fin de 
l'article 11.) | 

IV. 
aq il Csoma : q'ux « davantage, plus ». 
Îl faut y joindre : 


1° xs «mal, mauvais », 


* Wilson, dans sa Grammaire sanscrite, fait précéder apa de la 
préposition antar, qui est d’un usage très-rare, et que les Tibétains 
traduisent ordinairement par un équivalent. ExempLe : à Le 
as (en sanscrit : antardhä) «disparaître». 


La particule contraire à antar est prädous, que Wilson ne met pas 
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2° 3x «indirect, de côté, à part», 
3° qu" Àq ‘3 «d’un côté, de côté, à l'écart ». 
| EXEMPLES : 
ra Nk (en sanscrit : apâya) « destruction, malheur, in- 
jure ». | 
ax aq (en sanscrit: apabhrañça) «langage sans gram- 
maire ». 
#qu' Ag aan a (en sanscrit : apakrama) retraite en 
un lieu, départ ». | 
.… Dans ce dernier exemple, le tibétain paraphrase plutôt 
qu'il ne traduit. 
V. 

afà 1 Csoma : ux « de nouveau, re». 

Cette préposition est très-peu usitée en sanscrit quand 
on la joint en composition à un autre mot. (Voyez la Gram- 
mare et le Dictonnaire sanscrits de Wilson.) 

Le dictionnaire tibétain-sanscrit de la Bibliothèque im- 
périale ne donne pas ap pour correspondant de gx, mais 
bien pounar et prati. (Voyez ci-dessous à prati, art. xvn.) 

VI. 
afri Csoma : AKG'Ux «clairement, face à face ». 


au rang des prépositions. Les Tibétains la traduisent par un équi- 
valent. Exewpze : % ‘an "aux (en sanscrit : nimittdn: prädoura- 


bhoüvan) «les signes apparurent». 
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I faut y joindre : 
1° at (postposition avec des substantifs) «clair, clai- 
rement, évident », 


3° 435 «très », 


3° xa «extrêmement », 


_& xu'u (postposition) «exact, strict, bon ». 
EXEMPLES : 

LC RUES (ou ngx'a) (en sanscrit : abhimoukha) «en 

présence, face à face». 

La traduction tibétaine n’est pas littérale et signifie 
«clairement apparu D. 

&x'axs! (en sanserit : abhidharma) « métaphysique ». 

ds 5 (ou xa) sk mèqu'a (en sanserit : abhyoutchtcha- 

gâmin) «qui va à une très-grande hauteur ». 

RU sa 0 (en sanscrit : abhidjâta) «noble, bien né, 

sage, respectable ». 
| VIL 

44 1  Csoma : ga ° «principalement ». 

! La préposition sanscrite est devenue ici en tibétain une postpo- 
sition, ce qui n'a lieu qu'avec les substantifs. — Comparez Ax'xa 
(en sanscrit : pradjñä); qu'auq (en sanscrit : vdidéhi); &x'aax 
(en sanscrit : soudharma). 

? Je trouve ce mot répondant à pra dans ga: s'a'R (en sans- 


crit : pravara) «excellent, le meïlleur». 
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Il faut y joindre : 
1° 74» 73 LE ma a «tout, totalement, de ‘tous côtés », 
9° €x «en face», 
3° Fqs «Jugement », 
Le fx où peu (déjà cité à l’article n), 
5° gx (déjà cité-à l’article rv). 
EXEMPLES : | 
na gs (en sanscrit : avabhoûti) «complet abandon ». 
(Le composé tibétain répond quelquefois au sanserit 
mrvdta, nirvâna.) 
yes (en sanscrit : avamardda) « tout brisé, broyé; 
dévasté ». 
aan a (en sanscrit : avadatta) «donné, fini, ac- 
compli ». 
TRE (en sanscrit : avalôk) «regarder en face ». 
Équ' RE a (en sanscrit : avadänañ). 
Dans ce dernier exemple, la préposition sanserite est . 
devenue en tibétain un substantif, et le sens peut être : 


«exprimant un jugement ! ». 


* Remarquez que le mot tibétain qui représente ici le sanscrit 
dânam est n£x, le même qui est déjà employé pour représenter 
dhânañ, dans abhidhänañ (en tibétain DA QAR -4 u), comme s'il 
ne fallait pas tenir compte de l'aspiration du dk. 

On retrouve nEt "x dans ES A'HETV'E (en sanscrit : oudänarh). 
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pes où fRu'y'ar'a (en sanscrit : avabôdha, avagati) 
«Jugement, connaissance ». 
ax" vf" a (en sanscrit : avadharana) «mis de côté ». 
VIIL. 
ati Csoma : Aqu'ux. 
Il faut y joindre : 
1° 74» 74: 5 «tout, totalement », 
2° gx «de ce côté, ici», 
3° 3% (ou Y) gx «soudainement », 
L° ass «à partir de, depuis». 
EXEMPLES : 
sr (en sanscrit : dvrita) «tout environné, enve- 
loppé ». 
| quoique l'étymologie du dernier soit out + à <+- an et, par consé- 
quent, ne contienne pas le mot dänam ; — dans a 3 à dév'u (en 
sanscrit : amritadänam), où il représente dänam. 

_ Ü résulte de la comparaison de toutes ces expressions où entre : 
dés qu'il y a eu entre dhänam et dänaï une confusion volontaire de 
la part des interprètes, leur habileté bien prouvée ne pouvant laisser 
de doute à cet égard. Cela peut venir de ce que l'idée de don (d4- 
nain) et l'idée de parole (ax ) se confondent dans le second membre 
des composés abhidhänam «nom, oudäna «louange», et amrita- 
_dänaïn discours sur l’immortalité», en ce que la parole est indispen- 


sable pour donner ou dire aux autres. 
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ma sqn'à (en sanscrit : Ananda) (nom propre) «tout 

joie ». 

LCRS LENS (en sanscrit : éréma) «jardin, parc». 

En ajoutant ici x°a «enclos», le tibétain commente un 
peu, pour plus de clarté, et pour éviter la confusion avec 
des mots comme l'exemple qui précède celui-ci. 

8x" #7 (en sanscrit : égatctch'a) «viens ici, approche ». 

ÉLS R àa (en sanscrit : ékarchayati) «il entraîne, il attire 

de ce côté ». 

N'ax nr (en sanscrit : âgantouka) «hôte, étranger, 

arrivé soudainement ». 

qys"xs ss (étraydt) «à partir de trois, jusqu’à trois ». 

IX. 

sai Csoma : sf: a «haut», c’est-à-dire un adjectif au 
génitif au lieu de la préposition sanscrite, ce qui a déjà 
été vu, art. 11, n° 1. 

| Il faut y joindre : 

1° àx «en haut», 

2° Xl" 5 «en bas», 

3° àr S «à cause de», 

h° nt 5 “EN avant», 

5° auqw (préposition et postposition) «élevé », 

6° mx « plein », LL 

7° da ou d4's «en haut », 


8° wx «en haut». 
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EXEMPLES : 
ra ou Qc'nga (en sanscrit : outpalañ) « lotus bleu » 
(littéralement : «rassemblé en haut»). 
<' AN (en sanscrit : ounmâtha) «piége, meurtre, 
meurtrier, dédain ». 

“a Fev (en sanscrit : outtirna) «traversé ». 

èx- s'ÉT (en sanscrit : oudänañ) «louange » (voir la 
note à la fin de l'article vir). 

ES IDE (en sanscrit : oudyänam ) «sortie, départ ». 
Quand bu signifie «parc, jardin », il se rend 
en tibétain par js EE LR 

aaqu: ga (en sanserit : Oudjayyani), nom de ville (lit- 
téralement : « victorieuse »). . | 

qù Ye raqn (en sanscrit : Outpôchadha), nom de roi. 
La préposition sanscrite est devenue ic1 une postpo- 
sition. (Comparez art. v, note.) | 

NS LS DE (en sanscrit : oudorihita) «saisi, enlevé ». 

r'js äqn (en sanscrit : ounmoukha) «le visage tourné 
en haut». 

das (ouwx) ag" (en sanscrit : oullékita) « vu en haut ». 

X. 
371 Gsoma : ‘ax «près, auprès » (forme abrégée: 3x). 
Ï faut y joindre : 
133 (préposition et postposition) « approchant »; — 
na zÀ (participe du précédent au génitif), 
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a° &à «similitude ». 
EXEMPLES : | 

3x qqn (en sanscrit : oupastha) «voisin, proche ». 

 CÉLD (en sanscrit : oupavésa) «jeûne ». 

q do (en sanscrit : oupakarma) «secours (?) ». 

LC sd (postpos.) (en sanscrit : oupäsaka) « dévôt ». 

D (en sanscrit : oupanyäsa) « précepte ». 

Comparez, art. 11, T° gr'nat "À, dans lequel xà répénd 
au sanserit anou. Dans les deux exemples, «à représente 
les acceptions de «ressemblance» et de «comparaison », 
qu'ont en effet anou et oupa. 

Les prépositions oupa et sam, jointes ensemble, sont 
rendues en tibétain par ax's. ExeMPLe : ac s'en (en 
sanscrit : oupasangkrama). 

XI. 
3j! Csoma : ca a «mauvais, difficile ». 
Il faut y joindre : 

1° x (postposition) «difficile », 

2° nana (postposition) «difficile », 

3° nan « violation, transgression », 


lL° FAR « MAUVAIS ». 


sd répond proprement au sanscrit ésaka. Il se peut, cepen- 
dant, qu'il ait ici le sens de raide», que la préposition sanscrite 


oupa a quelquefois. — Comp. art. x1, troisième exemple. 
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EXEMPLES : 
can (en sanscrit : dourouktam) «mauvaise parole ». 
afc'cqn'a (en sanscrit : dourgañ) «forteresse, fort ». 
se Ci ax" cn (postposition) (en sanscrit : FE) 
«difficile à atteindre, à surpasser ». 
LES D (postposition) (en sanscrit : dourviditéya) 
« difficile à connaître ». 
Tes g'avux cm (postposition) (en sanscrit : Dhs 
dhya) « difficile à comprendre ». 
ga" Aan'nsata (postposition) (en sanscrit : douhçila) 
«de mœurs relâchées ». 
aq" À (en sanscrit : dourhrid) «ennemi». 
ann (en sanscrit : dourbala) «faible, affaibli ». 
| XIL. | 
F1 Csoma : èu'ax «certainement». 
Il faut y joindre : 
6 So GA T> TA ‘#x «purement, exactement », 
2° 455 «très », 
3° 4x «arrivé au terme». 
EXEMPLES : 
CRE a&w'u (en sanscrit : ntibandhanam) «lien, cause ». 
<m° (en sanscrit : nyaya) «perte, dépense, destruc- 
tion ». 
À; LR CE (en sanscrit : nichénita) «reçu avec 


respect, pratiqué, observé ». 


Y 
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À FE 1 (en sanscrit : nivdka) «rareté, famine ». 
ax STE (en sanscrit : nigraha) «capture, aversion ». 
(Comparez pragraha, art. xvi.) 
#2 ét 'a (en sanscrit : nigrihita) « saisi, arrêté, assallli ». 
| XIII. 
RAY: Csoma : ga'a «privé de». 
I faut y joindre : 
1° 2W'THX, 2N'AN «sûrement, vraiment », 
2° 2x «en dehors, hors», | 
3° ÀT (postposition ) « SANS », : 
L° FAR (postposition) «affaibli », 
5° Es (postposition) «mutilé », 
6° aa «en avant ». 
EXEMPLES : | 
2" LA * 87 (en sanscrit : niroukta) «expliqué, décrit n. 
ANR ATEA (en sanscrit : niryât) «issue, sortie ». 
oo (en sanscrit : niryénañ) «extinction, libéra- 


tion ». 


‘ Cette expression est une des plus remarquables entre celles qui 
sont le produit de l'influence du sanscrit sur le tibétain. L'étymologie 
du mot est, selon Wilson : nt (allongé en nf, pour plus de force) et 
vatch «parler» : «Ce qui fait que l'on parle beaucoup, à cause de 
l'inquiétude», c’est-à-dire «la famine». Le tibétain est calqué sur le 


sanscrit et signifie littéralement beaucoup parlé». 
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ax As aa(en sanscrit : nétrdtman) «hors de soi-même ». 
Æx'àT Où Ex ynN (en sanscrit : nihsva) «pauvre, indi- 
gent ». : 
à ga (en sanscrit : nichkoäfi) « émoussé, sans pointe ». 
AAA AY (en sanscrit : niryânam) (comparez le 
troisième exemple ci-dessus). | 
Dans g'xa aa, traduction du sanscrit ntrodna, la pré- 
position mr semble représentée par axx (comparez art. 1, 
n°1), et gx est plutôt une espèce de commentaire dé- 
signant l’état d’un être intelligent avant le ntrvdna, qu'une 
traduction précise du terme sanscrit véna. 
XIV. | 
af Csoma : @ru°q «complétement ». 
Il faut y joindre : : 
Hi CORCY 5 «totalement », 
2° xa' L «le plus, extrémement », 
° ga «extrême, surplus », 
l° rà «retour, répétition », 
5° 44 L «très ». 
| EXEMPLES : 
Meu-në&u (en. sanscrit : parigha) «meurtre, destruc- 
tion». | 
ma: REax (en sanscrit : parighâtanain) «meurtre, des-, 
truction ». 
15 55 (en sanscrit : parivrädjaka) (littéralement : «er- 


ee ee qe #: 
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rant partout»), nom de. certains religieux. men- 
diants. Ce | 
à OÙ 74 5 EUR (en sanscrit : parikalpa) «examen 
complet ». 
RAF TRUE (en sanscrit : pariporna) « extrêmement, en- 
tièrement plein ». 
aa "qqr (en sanscrit : paris) «laissé, qui dé- 
posé ». L 
Rù "AR ge (en sanserit : porirtamine) «revenant 
sur ses pas». « .h.. 2 
(x'a) nà gr: (en sanscrit : pariobchéamäna) «se rou- 
lant à terre ». : | 
Dans les trois exemples précédents, gq‘« et aù sont 
plutôt des commentaires que des traductions littérales de 
la préposition sanscrite. 
ds 5'aqx (en sanscrit : paribhodts) « «traité avéc dédain ». 
œwqg'qu'a (en sanscrit : parinichpatt) « compiéte- 
ment terminé », où Gry représente deux prépositions 
sanscrites. 
XV. 
qu 1 -Csoma : sie 5 « principalement ». | 
Ainsi que Csoma, le dictionnaire alphabétique tibétain- 
sanscrit de la Bibliothèque impériale donne à paré le même 
correspondant tibétain; mais je n'ai jusqu'ici rencontré 
aucun exemple où sëq L soit employé comme tel. Le 


193. 
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dictionnaire cité donne aussi cette expression tibétaine 
comme correspondante des prépositions sanscrites sam, pra 
et out. 
XVI. 
gi Csoma : xa' LI et postposition xa. 
Il faut y joindre : 
1° sE" 5 «principalement », 
a° à «précédent, antérieur » (latin pre-), 
SL 43" 9 «très », 
b° xx «fin, achèvement», : 
9° ga'x «principalement, surtout », 
6° wz «de nouveau, encore », 
7% « plein ». 
EXEMPLES : 
AT (en sanscrit : pramoudita). «très-joyeux, très- 
réjoul ». | 
gen OÙ UR'AN (postposition) (en sanscrit : prava- 
tchana) «les meilleurs préceptes, l’'Ecriture ». 
"ES ou à "AN (en sanscrit : pradjñä) «la science, la 
prescience , la sagesse ». 
aE FERA (en sanscrit : praméda) « plaisir, - délice » 
(comparez le premier exemple). 
axrascèc (en sanscrit : pragraha) (voyez art. xn). 
_gn's'a'a, Ou plus littéralement xa-a%q (en sañscrit : 


pravara) «le plus excellent ». 
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a 5 qu ox EUR (en sanscrit : souprabouddha) « qui 
juge, qui connaît très-bien, très-savant, très-sage ». 
Dans le composé qui précède, le tibétain, probable- 
ment pour l’euphonie, a changé l’ordre des prépositions, 
comme si le sanscrit eût été prasoubouddha. 
uxàw"# (en sanscrit : prapitämaha) «grand-père pa- 
ternel ». 
ux-äw"# (en sanscrit : prapitémaht) « grand'mère ma- 
ternelle ». 
ur à-# (en sanscrit : pramétämaha) «grand-père ma- 
ternel ». 
ur'a (en sanscrit : pragichya) « premier, principal dis- 
ciple … 
q'ayau (ou ÿa'x) 1) (en sanserit : prakâça) «expliqué, 
éclairei ». 
| XVII. 
af : Csoma : W'Wx «séparément ». 
Il faut y joindre : 
1° gx «comme », 
2° GLS «en retour, en réponse, contraire », 
3° ux « de nouveau », 
k° 2gux «certainement », 
D° xa: L «extrêmement », 
6° AS (préposition et a sm « même », 


7° XT « même », 


Ld 
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8° 2x «de nouveau», 

9° <%q «retour sur soi-même», - 

10° #*s «clairement », 
11° ax"; ax" «: 
EXEMPLES : 

N-Nx-498" 2 (en sanscrit : pratigrava) «promesse, as- 

sentiment ». 

Le verbe sanscerit, composé des mêmes termes que l'ex- 
pression précédente, est le plus souvent rendu en tibétain | 
par le verbe a3a précédé de à (ou 2à:) ax. ExEMPLE : 
à gx'a7a > ou KR gx #93 ax (en sanscrit : pratiçroutya) 
«ayant promis, consenti ». 

W-Wx-qa'a (en sanscrit : pratipatti) «but, dessein, ré- 

sultat ». 

œa"s'uaa (en sanscrit : pratipriya) « désagréable, pé- 

nible ». 

aa £ #q'a (en sansenit : prañkarttouñ çakyah) ca- 

pable de rivaliser ». 

gx'ua (en sanscrit : pratyékhydnam) «refus, réfuta- 

tion, reproche ». 

gr'o£ca (en sanserit : prativdkya) «réponse ». 

qq a (en sanscrit : pratidénañ) «restitution d’un 

dépôt ». | 

u'ux' qq (en sanscrit : pratisthépayitavya) devant être 

bien placé ». 
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x'F LS (en sanscrit : pratsthäpanain) «excellent éta- 


blissement ». | | 
Faq! (en sanscrit : pratyangga) «membre secon- 
daire (le nez, les doigts, etc.) ». 
NE DE (en sanscrit : pratisandhi) «métempsy- 
cose ». 
ax à (en sanscrit : pratyätmika) «intérieur, se rap- 
portant à soi-même ». 
xcarwgw (en sanscrit : pratyékabouddha). 
Ax'#qux (en sanscrit : pratibôddhoum) « méconnaître, 
repousser ». | 
Le composé tibétain qui précède répond aussi au sans- 
crit pratyangari et pratyäharanain (Astat. Researches, XX, 
D23-5924). | | 
ga'av sine (en sanscrit : pratigrôta) «sorti du cou- 
rant» ou «tourné contre le courant ». 
ska" (en sanscrit : pratimoukha) «face à face». — 


Comparez sax (en sanscrit : sammoukha ). 


* Ce mot est le plus souvent écrit 34" 17 , et quelquefois 3x: 
aq; mais la véritable orthographe est LS ar, parce que le premier 
terme est l'équivalent de la préposition sanscrite prati. Comparez xx: 
NEW: FN (en sanscrit : pratyékabouddha) , dans lequel xx, synonyme 
de 35, représente prati. 
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a" L'ART RE (en sanscrit : pratisanlayanam) « ab- 
sorption dans la méditation ». 
as 4x (en sanscerit : pratyâtmikadhanamñ) « richesse in- 
térieure ». 
XVII. 
fà : Csoma : gn'ux «spécialement ». 
Il faut y joindre : 
1° ww (postposition) «au delà », 
2° %q «à tort, à l'envers», 
3° AT, À CNON?, 
L° za (postposition) « émoussé », 
5° aq « plus, excessif», 
6° 6° aq «infraction, transgression, violence », 
“9e gs'aÂ «spécialement », 
8° qu (postposition) «privé de, sans», 
9° 455 «très » (à). 
. EXEMPLES : 
an 'ux <à (en sanscrit : wbhakti) « divisé, analysé ». 
gv'un (en sanscrit : du) pour être purifié, à pu- 
rifier ». | 
Anis u (en sanscrit : wifathé) « fausseté ». 
ga àT (postposition) (en sanscrit : un) «char cé- 
leste ». 
ES (postposition) (en sanscrit: vigra) «sans nez, nez 


aplatir. — Comparez à ga art. x1r, n° 4. 
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gran (en sanscrit : vidarçanañ) «vue perçante, sur- 
naturelle ». _ 

rqanét (en sanscrit : wlâpa) « lamentation ». 

gs'ux'raqu (en sanscrit : vhichta) «excellent, supé- 
rieur, distingué ». 

gr'ux'nèa (en sanscrit : ivéha) «mariage ». 

gs'ax'rËs a (en sanscrit : vidhrita) «saisi, pris ». 

ga gr'ux sa (en sanscrit : viichtasthänam) « place, si- 
tuation distinguée, éminente ». 

n#a vga (en sanscrit : wilakchana) «sans signe, sans 
marque ». 


À 5 3 2 (en sanscrit : véipoulya) «très-développé ». 


EXEMPLES DE PRÉPOSITIONS SANSCRITES DOUBLES : 


gaz Ye (en sanscrit : viniçédhanaïñ « purification 
complète ». | 

CLR gx où A: R ÈS (en sanscrit : vapâte) «tombé, 
déchu ». 


da 3% (en sanscrit : viparyäsa) «opposition, chan- 
gement en sens inverse» ou (wiparinäma) « change- 
ment d'état, de forme ». 

SAR TST QAR AR TX (en sanscrit : viprayoukta\) «en- 
tièrement délivré ». 

‘aq 5 qu'à (en sanscrit : vyoutpatti) «formation 


de mots, étymologie ». 
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XIX. 
#1 Csoma : ux'xq'ux, ux°5q. : 
Il faut y joindre : 
1° AN ; AN UR «bien », 
2° Aï Famas, union », 
3° 73» 14° 5 15'aN «totalement, de tous côtés », 
4° œxug «complétement», 
5° FLN «complet», 
6° 45" 5 «très », 
7° xa- L «le plus, extrêmement», 
8° gaw'y «avec, en compagnie de». 
EXEMPLES : | 
WIR TI UR TÉT'E (en sanscrit : sang) énumération ». 
WE ET TEE (en sanscrit : santipa) «souffrance, re 
pentir ». 
AU ax 04 (en sanscrit : samalangkrita) «bien orné ». 
AN YX, (en sanscrit : sanskrita) «bien composé; la 
langue sanscrite ». 
Aqu'gw où quart (en sanscrit : sanskära) «bien 
fait, accompli». 
ax ès (en sanscrit : sanskéra) «l’idée, la conception ». 
15 (en sanscrit : santräsa) «effroi, alarme ». 
LCR LR OS (en sanscrit : sany6djanañ) «liaison, con- 
nexlon ». 


ma rèqn (en sanscrit : sambhaya) «terreur ». 
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ma'gr'aaa (en sanscrit:santamasa) obscurci de nuages ». 

aan #s ke (en sanserit : sangkhchta) «tout affligé, 
tourmenté ». 

ma Lil (en sanscrit : sangkalpa) «volonté, résolution, 
délibération ». 

73 LÉ (en sanscrit : samantadargin) « qui voit tout ». 

D (ES RES D si FE (en sanscrit : Saste «réjoul, Le 
reux ». 

WW GTA E (en sanscrit : santapta) «souffrant, af- | 

\  fligé» (comparez le deuxième exemple). 

SES LEE (en sanscrit : santäpa) (comparez l'exemple 
précédent et le deuxième exemple ci-dessus). 

Ra Fax (en sanscrit : sambahoula) «très-nombreux ». 

aaw-g'qanu (en sanscrit : sawdsika) «qui demeure 


avec un autre ». 


EXEMPLES DE PRÉPOSITIONS SANSCRITES DOUBLES : 


SKA AR QU UUR NN FN'U (en sanscrit : abhisamboud- 

dha) « devenu véritablement et complétement Boud- 
 dha». 

ma'nènx (en sanscrit : samoutctch'anna) «tout détruit ». 

74 AE (en sanserit : samoutpiñdya) «tout troublé ». 

74 E* (en sanscrit : samoudaya) « multitude ». 

13 5 ARN'A (en sanscrit : samatikränta) « complétement 
passé, surpassé ». 
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qR'apa' A OÙ a F'YS n (en sanscrit : samprakäça) « par- 
faitement éclairci, expliqué» est rendu quelquefois 
plus exactement en traduisant les deux prépositions 
sanscrites : ur RAR RAF $ 

WIR RAR NA (en sanscrit : samprasthita) «parti, 
allé en voyage ». | 

ska" x (en sanscrit : sammoukha) (comparez pratimoukha, 
article xvir, vers la fin). a 

XX. - 
gt Csoma : aè‘ax «bien». 
Il faut y joindre 


1° 


aac (postposition) «bon, bien», 
2° xa «extrêmement», 

3° AR HR « bien », 

l° 43" 5 «très », 

9° Aa x «avec élégance », 

6° 33 «agréable », 

7 3° «aisé, facile », 

8° y «agréable, beau ». 

EXEMPLES : | 
ad'ax qäqu'a (en sanscrit : sougata) «bienvenu ». 
aè rm (en sanscrit : sougati) «bonne voie ». 
Æv'aac (en sanscrit : soudharma) « bonne loi». 
QN* aat (en sanscrit : soudharma ou souniti) «bonne 


loi ». 


APPENDICES. — VIL. 189 


case (en sanscrit : soumanas) «bon esprit ». 

ga" na (en sanscrit : soudarçana) « beau à voir». 

aa" (en sanserit : soubouddhi) « bonne intelligence ». 

nat" MA: a AN 133 (en sanscrit : sounufra). La prépo- 
sition sanscrite s’est changée ici en un adjectif au 
génitif, suivant la règle 30. 

xa "fx (en sanscrit : Soubhoüt), nom propre. 

ac (en sanscrit : soudoûri) «très-loinr.  : 

xa‘nan (en sanscrit : Souydma), nom propre. 

à:xa (en sanscrit : Soumérou), nom de môntagne. 

qu ax ANT OÙ Aqu-#t (en sanscrit : svdgata) « bien- | 
venu ». 

Aqua (en sanscrit : Soudjâté), nom de femme. 

A: TA" AIN (en sanscrit : soukrita) «hienfait, bonne 
action». (Adjectif au génitif au lieu d’une prépo- 
sition. — Comparez ci-dessus le huitième exemple.). 

43 FRE (en sanscrit : Sounandana), nom propre. 

NES FAST (en sanscerit : soumanérama) «très 
agréable au cœur ». 

À LES (en sanscrit : Soudarçana), nom d’une classe 
de dieux. | ne 

-y35 (en sanscrit : soughôcha ou soukvana) « belle voix ». 

a'y'n (en sanscrit : sousédhya) « bien accompli ». , 

AIN: 3] (en sanscrit : soukara) «facile à faire, œuvre fa: 


cile ». a ue 
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guy (en sanscrit : soudarcana) «beau à voir». 


EXEMPLES DE PRÉPOSITIONS DOUBLES : 


À F'Aqu A (en sanscrit : soupraläpa) «éloquence ». 

NES FA FES ‘a (en sanscrit : soupratichthita) «très- 

bien placé ». 

Il arrive le plus souvent que le tibétain ne traduit 
qu'une préposition quand le sanserit en a deux et même 
trois. 

Ba d'au (en sanscrit : souvinfta) « bien discipliné ». 

RES (en sanscrit : soupratichtha) «bien placé». 

Aqu'ux-nga (en sanscrit : sousamérabdha) «bien entre- 

pris, commencé avec aärdeur ». 

Les Tibétains mettent quelquefois une préposition quand 
le sanscrit n’en a pas, comme dans xa 8; traduction du 
sanscrit angptras; et, par contre, ils les omettent souvent, 
quand ils trouvent dans leur langue un mot qui leur pa- 
reît suffire à lui seul pour rendre le sanscrit; tels sont : 
#1 (en sanscrit : adhimoukti), axa (en sanscrit : atfta), etc. 
+ On rencontre aussi parfois plusieurs équivalents d’un 
mot sanscrit, comme : fa LE ag a RAT g'ry (en 
sanscrit: soudarçana); mais il se peut que la première ex- 
pression tibétaine représente le sens de «qui voit très- 
bièn », au lieu de «beau à voir», qui est celur des deux 


autres. 
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D’après les exemples qui viennent d’être donnés à la 


suite de chacune des prépositions sanscrites, nous trou- 


vons que, au lieu de présenter de l'unité dans la tra- 


duction, comme le ferait croire le tableau de Csoma (Gram- 


maire, p. 104), une seule expression tibétaine représente 


quelquefois jusqu’à huit prépositions sanscrites, et, de 


plus, que ces dernières sont. souvent traduites en tibétain 


par des postpositions. 


TABLE ALPHABÉTIQUE C' 


DES TERMES TIBÉTAINS CORRESPONDANT AUX PRÉPOSITIONS 


© © OI Où O7 EE OS D m» 


à à 
En 


à 
[SR 


à 
O9. 


ACTE (en sanserit : apa; dour):; . .. 


SANSCRITES. 


. xqn (en sanscrit : dour). 

+ > 74 5 SAN (en sanscrit : 4, ava, part, sam). 
pes FR (en sanscrit : adhi, ava). 

. qr'Ex (en sanscrit : wi). 

. (en sanscrit : out, pra). | TE 
| dà; Ja" (en sanserit : out). ee 

+ gx Où J'qx (en sanscri : â). 

. man (en sanscrit : dour, wi). .:: : + … --. 


E na (en sanscrit : paré). A Pas en à 


. Èu'un, èw'ux (en sanscerit ;: me, mr, prati)..; 
: ET + (en sanscrit : ava)":. LE A | 


. at@ (en sanscrit : prati\, ak ax (en sanscrit : abhi). 
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14. àx S (en sanserit : out). 
15. àx'u (en sanscrit : ati). 
16. sëq L (en sanscrit : para, pra). 
17. n&au (en sanscrit : dour). 
18. èu'y (en sanscrit : anou). 
19. HN (en sanscrit : dour, nir). 
20. 35 (en sanscrit : prati). 
21. ÿ'ax (en sanscrit : oupa). 
29. ya (en sanscrit : sou). 
23. SD CE aa rÀ (en sanscrit : oupa). 
2h. Equ'e (en sanscrit : ava). 
25. gx (en sanscrit : prati). 
26. à (en sanscrit : out). 
27. sax'y (en sanscrit : sam). 
28. s%-aù (en sanscrit : out). 
29. tq'ux (en sanscrit : at). 
30. LCR ta Ex (en sanscrit : m}. : . 
31. aù-ax (en sanscrit : sou), nà (en sanscrit : sam). 
392. Aa" S (en sanscrit : out, mr). 
33. RAN]A (en sanscrit : at). 
3h. za (en sanscrit : ntr, et). 
35. y7 (en sanscrit : sou). 
36. aa (en sanscrit :prati}. : : 
37. ge TR (en sanscrit : abhi, anou, w). 


-38. <à (en sanscrit : anouj oupa)..  ‘ : 


nn: L (en sanscrit : out). : 
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. nuqx (en sanscrit : out). 

. gars (en sanscrit : ava, pra). 
. àx (en sanscrit : ner, prat). 

. Bad (en sanserit : anou, soû). 
. ga (en sanscrit : »). 

. 3 (en sanscrit : adhi). 

. X'gx (voyez le n° 7). 

. aan (en sanscrit : 4). 

. À (en sanscrit : w). 

. àx (en sanscrit : mr, vi). 

. 8x (en sanscrit : #, pra). 

. gx (en sanserit : &). 

. Equ (en sanscrit : sam). 

. 4x (en sanscrit : apa, ava). 

. nac (en sanscrit : sou). 


- 147 (en sanscrit : prah). 


“ 


. wr (en sanscrit : pra), WT" ux (en sanscrit : sam). 
. wx (en sanscrit : out). 

. ww (en sanscrit : vi). 

. à (en sanscrit : pra). 

. Wxw'y (en sanscrit : mir, sam). 

. xx (en sanscrit : prati): 


+ AU, AVE (en sanscrit : abh; pari, pra, prat, sam, 


sou). 


13 
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63. aux (en sanscrit : anou). 
64. CDS (en sanscrit : prati). 
65. gqw'y (en sanscrit : anou). | . 
66. àqu'ux (en sanscrit : 4, sam, sou). 
07. Afqu' A7 5 ( (en sanscrit : apa). 
68. À Li #3 se (en sanscrit : ah, adhu, ab m, pa- 
| ri, pra, vi, sam, sou). 
69. W°Kx (en sanscrit : prati). 
70. q (en sanscerit : sou). 
71. 9x (en sanscrit : api, prat). 
72. a, a tÀ; ay ax (en sanscrit : ad, apa, nt), 
m'a (en sanscrit : part). "à 
73. gx (en sanscrit : at). 
La langue tibétaine, comme cela ne pouvait manquer, 
a donc résisté au système de traduction qu'ont semblé 
vouloir lui imposer les interprètes tibétains ou plutôt leurs 
maîtres indiens, chargés le plus souvent de traduire les 
livres sacrés. La clarté a certainement gagné à cette résis- 
tance, qu'il n'était guère possible de vaincre, parce qu’elle 
est dans la nature. Ici, de la part d’un peuple qui était, 
quand les traductions furent faites, sans culture intellec- 
| tuelle, et qui obéissait à l'influence de grammairiens dont 
l'habileté n’a guère été surpassée depuis, cette résistance 
prouve une fois de plus que, quelle que soit l'autorité qui 


A 


cherche à imposer des lois à une langue, cette autorité 


pr — 
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vient toujours échouer contre l'usage, qui, en dépit des 
académies et des écrivains les plus illustres et les plus res- 


“pectés, sera toujours le souverain arbitre du langage. 


VIIL. 


EXERCICE 


DE LECTURE ET DE PRONONCIATION TIBÉTAINE. 


(Extrait du Dsang-loun , ch. 1, p. 12-13, édition de I. J. Schmidt.) 


RE" , e. L] e L e. , C2] e. e e. e. 
a ee St CD 
Transcripr. Déhi ts’é na youl Véranaser  drang srong inga brgya .jig gnas 1e, 
Pronoxc. |. trang srong nga dya né té, 


SON NT TNT SN AA EN PA" NUE Sn AR 
" drangsrong de dag gi ston pa  Oudpala  jes byava dam pahi tch’os slob 
trang srong dé dag ghi ton pa ”  tchava  dampé lob 


DS RS CEE CRE ECS SO EC ELU SAT ES 
tching bsgom pa la dgah vas kountou rgyou jing : sou la dam pahi tch'os yod 
gom pa ga vé rdyou dampé 


ai agqar ga 8° ac 8 ka Ar na j Îs À À 
pa dé bdag la smrana, tchi dang tchi hdod pa yid bjin dou sbyin jing déhi 
dag Ja mrana, dod pa Jin tchin 


qq: ai QU a'ax aqua EE | qu'à" QAR AU EN À 
gyog byaho jes bya var bsgrags pa dang bram 16 jig der bhongs nas dé 
yog tchaho jès tcha var  dag pa né 


ARS EN gun | ART A RNA EN ET X]|] ENRUES 


la hdi skad tches smras so:  bdag la dam pahi tch'os yod do; thos par 
di  kad mré 80: dag dampé 


! Les mots qui ne sont pas répétés se prononcent comme ils sont écrits. 


13. 
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AK AA AR GAL AN EU D RE | ae Wu AR AN an A 


hdod na bstan par byaho jes smras pa dang, drang srong des thos nas thal mo 
dod tan par tchaho mré pa trang srong né 


ST AR ST ES Sr 
sbyar te, hdi skad ïches gsol to: bdag la thougs brise vahi slad dou dam 
tcharté, di kad sol to: dag ù tsé vé dam- 


RARES ES ANR AN SNA RE gs" à" Qu na ES 
pahi tch’os bstan dou: gsol  jes smras pa dang bram 216 des smras pa: tch'os 
pé tan dou sol mré pa | mré pa: 

ARS MRES 9 RIS) ST SSP RE ARR ER ARSRAnNS 


lobs yang chin tou dkah sté sdoug bsngal mang po myong vas tch’os lobs pa yin 
Job ka doug  ngal nyong vé ob 


DATES EU E SU AR'ux KG EX RU all" SRE NS 


gyis hdi tsam gyis tch'os thos par hdod par rigs pa ma yin no. Khyod sñing 
dyis di . dyis dod par rig pa’ " 
aw'AR 1x RTE | af a na; j' En An USE LE DE 
nas thos par hdod na,kho vos bsgo va bjin dou byos chig. Drang srong gis 
né dod go va jin dou tchos Trang srong ghis 


2 TS EN RNS R R eTENESNE 
smras pa: ston pa ich'en pohi bah  bjin doumi hgal var bgyiho jes smras pa 
mré pa:ton pa ka  jin gal dyiho mré pa 


set Varet ss an] qu SE À aqua age à An 
dang déla hdi skad îtches bsgoho: gal té khyod kyi pags pa bchous te chog 
di kad ‘  goho: pag pa chous té 


#9 5 ana | RE ET RATER ENT] cw” 


chog tou byas la rous pa nismyoug gour byas, khrag ni snag ts'ar byas te, ngas 
tché Ja myoug gour tché, thag ni tché té, ngé 


SOA SES CES SES OUTES 


bstan pahs tch'os yi ger bris na khyod la tch'os bston to.  Jes smras so. De 
tan pé gher ton to. mré 80. Dé 


au RRQ AU ER ÈN Q A MR AN AN FERA REN D] 
nas drang srong des dé skad tches smras pa thos nas rab tou dgah mgou rangs (4. 
né trang srong kad mré né ga 


ing ‘ 
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2 as qqs af gs aa ngx Êx d'a àx) EN RAN 


De bjin  gchegs pahi bstan pa la bskour stir bya vahi phyir pags pa bchous 
Dé jin cheg  pé tan pa la kour tir tcha vé dehir pag pa chous 
DÉS ENESES RENÉE SENS, 
F nas chog chog tou byas rous, pa nismyoug gour byas khrag ni snag ts'ar byas 
né .,  tché myoug gour tché th'ag  nag tché 
CESR E ST TN Ag" à ARS NE ‘à'équ' 
nas, dous la bab kyi myour dou gsoungs chig tches smras pa dang bram zé ts’igs 
. né, soung chig mré pa 


DE RE SR SE 
sow btchad pa hdi dag smras so  lous kyispyod pa rab bsdams ching; srog 
tchad pa di dag mré 50: _*  tchod dam ching; 


dés 94 qe "À 2 |] g'A'TES GET EN || NEA 

gtchod brkou gyem mi byaho; phra ma brdsoun dang ts’ig rtsoub dang hkhyal pa 

tchod kou  yem tchao; ph’rama dsoun tsoub khyal pa 

g'ax à" gA|| FRA EN AA EN À] SE SES LS | 

smravar mi byaho hdod pa rnams la ma tch’ags chig, jé sdang sems  kyang 
tchao dod pa rnams lang sem 


AT ax '5|| Are 0 dd 0 dll gran Rex quû Vs 
med par bya ngan par blta va koun spangna byang tchoub sems dpahi spyod 
tcha da va pang tchang tchoub sempé  tchod 
EL QU ÉQU'Y ASS RE UN A EM QAR AN EN 
paho. Jes is sow bichad pa hdi dag smras ma thag tou yi ger bris nas 
tchad pa di mré gber né 
RES‘ At 74 SET By Aa aan sc)" d'a Ya 
hdjam bouhi gling koun tou bsgrags te mi mang po thams tchad kyis dé la slob 
djam bouhi ling dags té Job 
, PS L . , 
& Sr gags ends as 54 À 187 À] 
tching tclu ltar bstan pa, bjin dou nan tan byed dou btchoug go. - 
tan pa” jin tched dou tchoug go. 
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ANALYSE GRAMMATICALE. 


à «de cela», gén. sing. de à, pron. démonstr. d'éloi-: 
gnement. 

#3 «au temps», loc. sing. de à, Dem avec x (n° 21,7). 
ya «pays», forme absolue liée au mot suivant. | 
q'r'a Ÿx «à Bâranasi (Bénarès) », loc. sing. (forme ti- 

bétaine) du nom sanscrit de cette ville, transcrit en 
caractères tibétains. 

qu'Yr ermite » (en sanscrit : Rich), forme absolue liée 
aux noms de nombre qui suivent. 

q « CINq »; ag «cent» : «cinq cents ». 

&7 «un», article indéfini en rapport avec les noms de 
nombre précédents. Comparez le français un cent, etc. 

TaX 5 « demeurant », participe présent, ou plutôt locution 
adverbiale formée avec la racine du verbe et une 
particule (n° 13). 

à sq «de ces», gén. plur. du pron. démonstr. d’éloi- 
gnement formé avec <q (n° 23). 

at «linstituteur, le maître», nom. sing. masc. 

gr'ua «Oudpala», nom propre du précédent. 

AN Kainsi ». 

g'a participe futur du verbe Bx°u «faire», employé avec 
l'adverbe qui précède pour signifier «ainsi nommé» 


ES 


(littéralement : sic faciendus). 
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Ra uÀ «pure», gén. sing. Cet adjectif est au génitif parce 
qu'il précède immédiatement le substantif #4 «la 
loir (n° 30). 

Ra 8x aYa Lo «dans, à l'étude et l’idée», composé in- 
diqué par la présence de 3x (n° 12) au datif sing. 

KR AN «par le plaisir», instrum. sing. On peut traduire | 
par le verbe : «parce qu’il se plaisait ». 

45 « partout », adverbe formé de l'adjectif avec le signe 
du locatif. 

ÿ "àT «errant», participe présent formé avec la racine du 
verbe et une particule (n° 12). 

y'a «celui à qui», &r'u «étant, celui qui a», le verbe 
avoir étant remplacé en tibétain par le verbe étre avec 
les pronoms au datif (n° 80). 

au &« (voir ci-dessus, 1. 1 et suiv.). 

à «celui-là», pron. démonstr. au nominatif. 

ac «à Mol», pron. pers. de la 1° pers. au datif. 

y'a « dirait », conditionnel formé avec la racine du verbe 
et la particule a (n° 77). 

3 xx'à «tout ce que» (littéralement : « ce que ct ce que »). 

ru «désirant», participe présent formé avec la racine 
du verbe et la particule 4. 

QT «esprit, cœur», forme absolue liée au mot suivant. 

143" «selon, comme», avec le mot précédent : «selon 


son esprit, à son gré ». 
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da « donnant », participe présent formé avec la racine 
du verbe et la particule à (n° 12). 

2à «de lui, de celui-là » (voir ci-dessus, p. 198, Î. 1). 

qq «serviteur », forme absolue. 

g% «je suis devant faire, je ferai », participe futur de àx 
suivi de la particule #& (n° 11). 

CAN « ainsi ». | 

g'ax (littéralement : «dans le devoir faire»), participe 
futur suivi de la particule x au locatif (n° 21, 4, 7). 

SF DES «ayant publié», participe passé, qu’on peut tra- 
duire par le prétérit : «il publia ». 

es «et. 

qu'à «brahmane». 

7 «un», article indéfini se rapportant au précédent. 

2x «là», adverbe formé avec le pronom démonstratif et 
le signe du locatif (n° 89). 

RENAN «étant venu», participe passé de t'a «venir», 

” à l’ablatif absolu. 

d'A «là », adverbe formé avec le signe du dat. ou du loc. 

nù «ce», pron. démonstr. de proximité. 

ss «langage, discours ». 

èw «ainsi», adverbe; le même que GIE employé avec une 
autre initiale par euphonie. 

w'N «dit», prétérit de la racine $ «dire», avec la par- 

ticule % (n° 11). 


| 
a 
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axe «à moi» (voir ci-dessus, p. 199, 1. 17). 

au # «la loi pure, sainte» (voir p..199, 1. 1). 

ux'* «est», présent du verbe fr avec la particule # 
(n° 11). 

ux «entendre», infinitif de x (n° 69). 

Ka « désirerais », conditionnel formé avec la particule ä 
(n° 77). 

sys ex A «je suis devant enseigner, j’enseigneral », par- 
ticipe futur formé avec la racine du verbe à linfi- 
nitif, et avec 3, participe futur de ès; employé ici 
comme auxiliaire et suivi de la particule % (n° 11). 

CA « AINSI ». 

qu'a «ayant dit», participe passé de ge qu on peut tra- 
duire a aussi par le prétérit : «il dit, 1l parla ». 

Les « et ». 

qu'Kx «ermite ». 

À «par ce», pron. démonstr. à l’instrum. 

Manu «ayant entendu », participe passé à l'ablatif absolu. 

aa‘ «la paume de la main, les mains». 

sr? «joignant», participe présent, ou mieux locution 
adverbiale formée avec la particule Q (n° 13). 

NE à «ce langage, ce discours» (voir p. 200, 1. 20). 

y «ainsi» (voir p. 200, 1. 22). 

qXa À «il pria, demanda », prétérit formé avec la racine 


du verbe et la particule ÿ (n° 11). 


90° APPENDICES. — VIil. 


ac al «à moi» (voir ci-dessus, p. 199, 1. 17). 

gqw'aè où «de la bienveillance, de la miséricorde », gé- 
nitif singulier. 

ys's «à cause de, par». 

mu £ «la loi sainte» (voir ci-dessus, p. 199, 1. 1). 

spa S «enseigner», infinitif ou gérondif formé avec la 
racine du verbe et la particule S (n° 69). 

qi «(je) prie». 

CO NES «ainsi ayant parlé et» ou «il parla ainsi 
et» (voir ci-dessus, p. 201, 1. 13). 

gs'à «hrahmane». 

à «par ce» (voir ci-dessus, p. 201, 1. 17). 

w'a «ayant dit, dit » (voir ci-dessus, p. 201, 1. 13). 

# «la loi», forme absolue au nom. sing. en composition 
avec le mot suivant. 

fax «l'apprentissage », forme du prétérit de #n:u prise 
comme substantifr. 

ux «et, AUSSI». 

À L «trés ». 

ET e difficile ». | 

Ÿ «étant», particule servant à former les participes ou 
plutôt une sorte de locution adverbiale, et ayant 
souvent à elle seule le sens du verbe être (n° 13). 

q'aya «misères », forme absolue en rapport avec le mot 


. suivant. 
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ac'# «nombreuses». 

#r'aw «ayant éprouvé », locution adverbiale formée avec 
la racine du verbe et l’une des particules de lins- 
trumental (n° 98). 

ën «la loir. | 

Afan:a «apprise », participe passé de äfa:u (voir ci-dessus, 
p. 202, 1. 16). 

Aa Ju «ayant été», locution adverbiale formée avec la 
racine du verbe et l’une des particules de linstru- 
mental. | 

DES «ceci, Ce», pron. démonstr. de proximité. 

CRE EN « ASSEZ ». 

ë« «la loi». 

W'ux «entendre», infinitif de #w'u (voir p. 201,1. 5). 

Ft 'ax «désirer», infinitif de nkx'u (n° 69). 

RUE & convenable, suffisant ». 

A «NON». 

da 4 «il est», verbe accompagné de la particule & (n°11). 

fs «toi», pron. pers. de la 9° personne. 

L'aN «de cœur», ablatif sing. de àx. 

Sax «entendre» (voir ci-dessus, 1. 14). 

FKx'a «désirerais (désires) » (voir p. 201, 1. 6). 

pie «par moi», pron. pers. à l'instrum. 

sf «prescrivant», participe présent. 


GICES j *comme, selon ». 
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Ew'Aq «fais», impératif de 3x (voir le n° 75). 

AE LS «par l’ermite», instrum. sing. 

| que «ayant dit» (voir ci-dessus, p. 201, 1. 13). 

a" «instituteur », en rapport avec l'adjectif suivant. 

a" «du grand», gén. sing. de 3x accompagné de la 
particule #. 

an cordre». 

SIC ES S «suivant, comme ». 

A «non, ne, sans». 

rqa'ax «(ransgresser », infinitif de again. 

ajÀ «je ferai», futur de av'a « faire», expression ho- 
norifique employée au lieu de 31° quand on parle 
à des supérieurs. La particule # est ici jointe au 
verbe (n° 1 1). 

CU EE «il parla ainsi et» (voir p. 201, 1. 13). 

d'a n gr à «là ce discours ainsi» (voir p. 200, L. 19). 

ai «il prescrit, 1l adresse », présent de aÿe avec la par- 
ticule % (n° 11). 

qu'à «sl», conjonction. 

fr à «de toi», pron. pers. au génitif, 

aqua «la peau». 

| an «ayant écorché», participe passé de SE for- 
mant avec la particule ÿ une locution adverbiale. 

CU E 5 sen feuilles », locatif de Fa répété pour en faire 
un distributif. 
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gw'a «après avoir fait», participe passé de àx'n avec la 

particule du datif ou du locatif, ce qui en fait une 
locution adverbiale. | 

zaw'a «los, un 05». É 

à «même», particule emphatique précisant la personne 
ou la chose. 

q'J* «Calame», datif singulier employé comme accu- 

satif (n° 22, b°). 

gw «ayant fait», participe passé de d'u. 

aq à «le sang même ». 

‘x encre», datif ou locatif énnioré pour l’accusatif, 

comme ci-dessus, 1. 7. 

av' «ayant fait», participe passé ; locution adverbiale 
formée avec Be 

«w «par moi», pronom personnel à l’instrumental. 

ga aÀ «enseignée », participe passé de Ks:u au génitif, 
parce qu'il précède le mot suivant (n° 30). 

Ex «loi». 

à «en lettres», locatif de d'à. 

Qu'a «tu écrirais, tu écrivais», conditionnel de râ:a 

sa «à toi», pron. pers. au datif. 

ë& «(la) loi». 

ss Ye j'ai enseigné », prétérit employé ici comme futur : 
«J'enseignerai» (n° 11, p. 18). 


x «ainsi», gs "K «il dit» (comp. p. 200, au bas). 
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dan «alors», adverbe formé avec le pronom démons- 
tratif d'éloignement suivi du signe de Fablatif. 

ac Xe « ermite », Âu «par ce, ss «ce discours», èàx 
« AINSI ». 

FAR « dit», Ha «ayant entendu » (p. 200, 1. 13 et18). 

kA°5 «très, extrêmement ». 

RAT EN 5 «s'étant réjouir, participe passé et lo- 
culion adverbiale de an «se réjouir », joint à SE 
«plaisir» et à xxx «joyeux », suivis de la particule à. 

à: aa" JAqU LÀ «de celui qui va comme (son prédéces- 
seur) », surnom des Bouddhas qui sont supposés faire 
tous les mêmes actions que ceux qui les ont pré- 
cédés dans cet état de sainteté. Le mot est composé 
de à 74 «comme » et de ANA «allant»: 1l est 
ici au génitif. C'est l'équivalent du sanscrit Tathâpata. 

di ' «à l’enseignement, à la doctrine», datif sing. 
de nya a. 

aux Sx «en honneur», locatif ou datif. 

g'aù «devant être fait», participe futur au génitif de 
à5'a. 

àx «afin de, pour». 

RES «la peau»....... 

ngN'aN «ayant ire. 

(voir p. 204, au bas) 


1475 «feuilles ».... | È 


gw «ayant fait»........ 
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AN'A'à RUN OS même ».. . 
A] 1% «calame »... .... 


Rqà «le sang»........ 


(voir p. 205, 1. 3 et suiv.). 

Fils RENTE... | 

avan vayant fait », locution adverbiale formée avec le 
participe passé et le signe de F’ablatif. 

qu'a «au temps », c’est-à-dire : «à la mort», locatif sin- 
gulier. 

an «étant arrivé », participe passé au génitif de ann'u, 
pris ici d'une manière absolue. 

ax's «promptement », adverbé formé avec %; signe du 
locatif. 

quex A «enseigne », impératif de qur'a (n° 15). 

3x «ainsi», L'AE «il dit», xx cet» (voir p. 202, I. 9). 

ga'àw «par le brahmane», instrum. sing. de qu’à. Ce 
cas est employé ici parce que ce nom est le sujet de 
il dit (n° 86). 

Squ'Y'AST A «stances » (littéralement :&qu'y «en pieds, 
en membres », nst'E K COUPÉ ») (en sanscrit : gâth). 

RAT «Ces», pron. démonstr. de proxim. au pluriel, en 
rapport avec le mot précédent. 

A «il dit» (voir ci-dessus, p. 200, au bas). 

gw'} «du corps», gén. sing. de qgw. 

Y'a «l'habitude ». 


za «beaucoup, très ». 
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sys À «ayant contenu, refréné », participe passé de 
sys a, formé avec une particule (n° 12). | 

Yq: «vie » $s coupure », composé signifiant «meurtre ». 

«le vol ». 

qua «ladultère ». 

À «non». 

3% «sont devant être faits», participe futur (comp. ci- 
dessus, p. 200, 1. 5, et p. 204, 1. 11). 

gra «la médisance ». 

nPa «(le) mensonge ». 

xt Re». ” 

ë7 « parole » 37 «rude », composé signifiant «calomnie ». 

aga'a «paroles inutiles, bavardage ». 

gard sk «ne doit pas être dit», participe futur formé 
avec qe à linfinitif et g, participe futur de àx, 
employé 1ci comme auxiliaire, suivi de la particule 
*, et séparé du verbe principal par la négation à. 

FRS a aus «aux désirs», datif pluriel de AK 4; ax 
signe du pluriel (n° 23). 

# «non, ne». 

squ' x «s’attachant », participe présent de squ'u (voir le 
n° 12). : 

ay « passion, colère, haine», qui, en composition avec 
le mot suivant 


Raw «esprit», signifie «l'esprit de haine ». 
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: mx «et, aussi», répond souvent au que latin, qui se met 
toujours après le nom. 

Av'ux «à l'état de non-être ». 

a «doit être fait», participe futur de 3x qui, joint au 
mot précédent, devient auxiliaire et donne le sens 
de «doit être anéanti», ou de l'impératif : «anéan- 
tissez ! ». 

tax «à l’état de mal, mal», adverbe formé de Ka" 1 avec 
x, signe du locatif. : 

ag'a «vue», joint au mot précédent : «les vues mau- 
vaises ». 

a «toutes ». - 

su'4 «abandonnant», httéralement : « dans l'abandon ». 

gr'gn au’ cuà «d'un Byang ich'oub sems dpahr (pro- 
noncez Tchang tch'oub sem pa) (en sanscrit : Bédhi- 
sattva), composé de gx «pureté», gn «absorbé», 
Nu «l'être», RER «fort», et pour sens définitif : 
«l'être fort absorbé dans la pureté», ou plus nette- 
ment, d'après le sanscrit : «l'être uni à l'intelligence 
suprême, l'être de l'intelligence suprême ». 

Ye «l'habitude, la conduite ». | 

% «cest» (voir n° 11). 

AN « AINSI ». 

Squ'y'ass a nî sq «ces stances» (voir p. 207, 1. 18 
et suiv.). | 


14 
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FA «dites», participe passé de ge 


H tSans? 47 «intervalle » 5 sen», «incontinént, aussi- . 
tôt», les trois mots réunis formant un adverbe. 

QAR AN EN «après avoir écrit en lettres » (p. 205, L 19), 
locution adverbiale formée avec ax, signe de l'a- 
blatif. 

“nes gù «du Djambou», transcription d’un mot sanscrit 
employé pour désigner l'Inde, suivi ici de la forme 
tibétaine du génitif. 

EE «continent», en rapport avec le mot suivant. 

745 «dans tout», adj. au loc. sing. ou adv. «partout» 
(voir p. 199, 1. 8). 

ag à ayant publié» (voir p. 200, L. 10), locution 
adverbiale formée avec ÿ- 

à «(les) hommes », forme absolue en rapport avec le mot 
suivant. | 

21 <f «nombreux ». 

gaw°37 «{ous», en rapport avec les deux mots qui pré- 
cèdent. 

4 «par», signe de linstrumental à joindre au mot pré- 
cédent. | | 

d'a «à ces (stances)», datif pour l’accusatif. 

LES «étudiant, apprenant », participe présent de Nn'n. 

à'gx «comme, ainsi». 


ga z! «enseigné », participe passé de Ya. 


L 
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. AG; S «ainsi», corrélatif de a'gx. 
 äà° 53 «effort, application ». 
353 «à faire», gérondif formé avec x (n° 69). | 
.agq'Y «(se) mirent à», prétérit de ngq'u (employé sou- 
vent pour former le verbe causal) suivi ici de la par- 
ticule % (n° 11). 


TRADUCTION LITTÉRALE. 


En ce temps-là, dans le pays de Bénarès demeuraient 
cinq cents ermites (en sanscrit : Rchis). Le précepteur de 
ces ermites, nommé Oudpala, parce qu'il se plaisait à 
étudier et à méditer la bonne Loi, allait en tout lieu en 
faisant cette annonce : « Celui qui ayant la bonne Loi me 
la dira, tout ce qu'il voudra, suivant son désir, je le lui 
donnerai; je serai son serviteur.» Un brahmane, étant 
venu là, lui parla ainsi : « J’ai la bonne Loi; si tu désires 
l'entendre, je te l’enseignerai.» L’ermite, en l’entendant, 
joignit les mains et le pria: en ces mots : « Par bonté pour 
moi, daigne m'enseigner la bonne Loi!» Ce brahmane 
dit : « Apprendre la Loi est très-difficile, et c’est en éprou- 
vant des souffrances nombreuses qu’elle est apprise. Il n'est 
donc nullement suffisant de désirer entendre la Loi (pour 

. qu'on vous l'enseigne). Si, de cœur, tu désires l'entendre, 
agis selon mes prescriptions. » L’ermite dit : « J’agirai selon 


les ordres du grand maître sans m’en écarter. » [1 parla ainsi, 
P 


1h. 
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et (le brahmane) lui donna cette instruction : « Si, après » 
avoir écorché ta peau et en avoir fait des feuilles (de par- 
chemin); (si, après avoir) fait d’un (de tes) os un ca- 
lame, et (avoir) fait de ton sang de l'encre, tu écris la . 
Loi enseignée par moi, je suis prêt à te l’enseigner. » Il 
parla ainsi, et l’ermite, ayant entendu ces paroles, fut 
rempli de la plus grande joie. Puis, afin de rendre hom- 
mage à la Loi du Déjinchegpa (en sanscrit : Tathépata), 
ayant écorché sa peau et en ayant fait des feuilles (de 
parchemin), ayant fait d’un (de ses) os un calame et de 
(son) sang de l'encre | il dit : «(Je suis) près de mourir, 
vite instruis-(moi)! » Le brahmane récita ces stances : « Ré- 
primant bien les habitudes du corps, ne commettez ni 
meurtre, ni vol, n1 adultère. La médisance, le mensonge, 
la calomnie, les discours inutiles ne doivent pas être dits. 
Ne vous attachez pas aux désirs. Anéantissez l'esprit de 
haine et évitez toute vue fausse ; d'un Tchangtchoubsempa 
| (en sanscrit : Bédhusattva) voilà la conduite! » Aussitôt ces 
stances prononcées, (l’ermite) les écrivit, et, les ayant pu- 
bliées partout dans le pays du Djambou (lInde), tous les 
hommes, en grand nombre, les apprirent et s’efforcèrent 


d'agir suivant cet enseignement. 


+ 
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 AX. 


PROSODIE. 


En adoptant les systèmes religieux de l'Inde, les Ti- 
bétains ont accepté tout le langage poétique emprunté à 
la mythologie brahmanique; mais, quoiqu'ils aient tra- 
duit plusieurs livres de poésies, 1ls n’ont pas adopté les 
mètres usités en sanscrit, parce que la langue tibétaine 
ne distingue pas les syllabes brèves ou longues; aussi les 
vers tibétains ne diffèrent guère de la prose. 

Toutes les compositions poétiques consistent en une 
sorte de vers blanc, et ne diffèrent entre elles que par le 
nombre des syllabes. La rime n’est usitée que dans quelques 
circonstances. 

Les pièces de vers qui se présentent dans le Kandjour 
et le Tandjour, ou dans les autres livres empruntés à l’Inde, 
ont été généralement traduites par les Tibétains en vers 
blancs de sept syllabes chacun, et groupés en stances de 
quatre lignes. Mais, dans les invocations ou bénédictions, 
au commencement ou à la fin de quelques traités, on ren- 
contre parfois des vers de neuf, onze, treize syllabes, ou 
plus. 

Il faut remarquer, en comptant les syllabes, que les 


diphthongues «à, a, etc. ne comptent que pour un pied. 
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Il en est de même quand la inhérent à toutes les con- 
sonnes rencontre à ou une voyelle, comme ant, xnr, etc. 

Voici, comme exemples de poésie, quelques stances em- 
pruntées au Aaqu'ux aqua a" NA que « Trésor des 
belles paroles », ouvrage composé par le célèbre Sa-skya- 
pandita, qui florissait au xunr° siècle, au temps de Gingis- 
khan et de ses successeurs, et qui résidait dans le couvent 


de Saskya, dans la province de Tsang, au Tibet : 


L 
ga ETS ap 'aRn | 
da RËg a gr ax Run | 
À 'RÉG'ax aan Ju as | 
So CES. | 
IL. 
aura rc "Nr AN À 
ga qu eA ER gag | 
ENS LEE 
GREAT AR ET ENN EN |} 
| IL. 


LAN s DEC OS LT 
ge ape anna | 
À ‘Lx di DSC UE ENCLS 
NA AQU ENN Aa n'AT|| 
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IV. 
| EU GAY RAT AE | 
QAR AR RATÉ HHN 
a ga pra a | 
RS ROLE RE ENT 


I. 

Auprès des ignorants, un preneur de singes est beau- | 
coup plus estimé qu’un savant (ou un sage); le preneur 
de singes est servi avec du beurre et des mets; le savant 
s’en va les mains vides. : 

IL. 

Un sage connaît (la raison de) sa conduite; le fou va à 
la suite de celui qui a du renom. Quand un vieux chien 
a aboyé, les autres, sans qu'il y ait de raison, se mettent 
à courir. | 

IT. 

Quoiqu’on puisse, par de mauvaises actions, atteindre 
son but, où sont les sages qui ont le désir (de l’atteindre 
ainsi)? Lorsque, malgré de louables efforts, le but n’est | 
pas atteint, les sages ne sont pas honteux pour cela. 

IV. 

Un roi vertueux, quand il rencontre l'ennemi, est en- 

core plus affectueux pour ses sujets; c’est surtout quand 


son enfant est malade, qu’une mère a l'esprit inquiet. 


INDEX. 


Ablatif, p. 27, 8°; 37. — Syn- 
taxe de l'ablatif, p. 97. 

Abréviations, p. 136. 

Accusatif, p. 26, 5°. — Prend 
quelquefois les particules du 
datif et du locatif; voy. p. 92 
les trois premiers exemples du 
n° 100.— Syntaxe de l’accu- 
satif, p. 96. | 

Adjectifs, p. 32. — Déclinaison 
des adjectifs, p. 34. 

Adverbes de temps, p. 80; — 
de lieu, p. 81; — de manière, 
p. 82; — de quantité, p. 83; 
— de négation, p. 84. 

Aflixes, p. 12. 

Animaux (Noms des) qui servent 
à distinguer chaque année du 
cycle de douze ans, p. 147, 
150. | 

Article, p. 20. 


«Avoir»; manière de rendre ce 


verbe en tibétain, p. 62, 2°; 
68, n° 80. 


Cas, p. 25, 98. 

Causal (Verbe); formation de ce 
verbe, p. 79. 

Comparaison (Degrés de), p. 36. 


Construction de la langue tibé- 


taine, p. 88, 99, 100. 

Gycle de douze ans, p. 147; — 
de soixante ans, suivant les 
Indiens, p. 151; suivant les 
Chinois, p. 154, 156. 


Datif, p. 26, 4°. — Syntaxe du 
‘datif, p. 100. 

Déclinaison, p. 25.— Forme gé- 
nérale de la déclinaison, p. 28. 
—Déclinaison des noms, p. 29 ; 
— des noms de nombre, p.25, 
n° 21; — des adjectifs, p. 25, 


34 ; — des participes, p. 25, 
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n° 21; — des pronoms, p. 49 | Lettres; leur forme et leur pro- 


et sui. 
Diminutifs, p. 24. 


Éléments (Noms des dix) em- 
ployés pour compter le temps, 
p. 149. 


Fréquentatif (Verbe); sa forma- 
tion, p. 80. 
Futur, p. 58. 


Génitif, p. 26, 3°; 3a , n° 30. — 
Syntaxe du génitif, p. 91. 
Genre, p. 22.— Les particules in- 
diquant le genre sont tantôt ex- 
primées et tantôt supprimées, 

p. 88, n° 93. 


«Ïl y a»; traduction de cette lo- 
cution française, p. 71. 

Imparfait, p. 56. 

Impératif, p. 20, 59 et 96. 

Indicatif, p. 55. 

Infinitif, p. 54. 

Instrumental, p. 25. — Syntaxe 
de l'instrumental, p. 90. 

Interjections, p. 85. 


nonciation, p. 1 et 108. — 
Règles pour l'emploi des lettres 
préfixes, p. 105.— Leur clas- 
sification d'après les grammai- 
riens tibétains, p. 106. 

Locatif, p. 27, 7°. — Syntaxe du 
locatif, p. 92. 


«Moins, moins de»; manière de 
rendre ces locutions en tibé- 
tan, p. 102. 

Monosyllabes, p. 21. 

Mots symboliques servant denoms 
de nombre, p. 157. 


Népation (La) précède immédia- 
tement le verbe, p. 103. 

Nom, p. 21.— Syntaxe du nom, 
p. 88. 

Nominatif, p. 25, 1°. — Syntaxe 
du nominatif, p. 90. 

Noms de nombre, p. 38. — Dé- 
clinaison des noms de nombre, 


p. 25, n° 21. 


Parfait et plus-que-parfait, p. 56, 
n° 71. 


Participe présent, p. d3, 57; — 


INDEX. — [. 
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passé, p. 56; — futur, p. 59, | Prononciation des lettres simples, 


3°; 78. 
Particules, p. 14, 88. 
Pluriel (Signes du), p. 27, 28. 


à Point intersyllabique, p. 2. 


Ponctuation, p. 2. 

. Préfixes, p. 11. — Règles pour 
leur emploi, p. 105 et suiv. — 
Leur prononciation d’après les 
grammairiens tibétains, p.1 08. 

Prépositions sanscrites traduites 
en tibétain, p. 165. — Liste 


alphabétique de leurs équiva- 


lents tibétains, p. 191. 
Présent, p. 55. — Employé pour 
le futur et le passé, p. 101. 

Prétérit, p. 56. 
Pronoms, p. 46; — de la pre- 
 mière personne, p. 46, 49 ; — 
de la deuxième personne, p. 49: 
— de la troisième personne, 
p. 5o ;—possessifs, p. 50; — 
démonstratifs, p. 51; — inter- 
 rogatifs, p. 52; — relatifs, 
p. 2; — réciproques, p. 5ä. 


p. 3; — composées, p. 6 ; — 
préfixes, p. 109. 


Subjonctif, p. 61. 
Substantifs abstraits (Formation 
des), p. 34, n° 33. | 
Superlatif, p. 37; — sans com- 

paraison, p. 37. 
Syntaxe, p. 88. 


Temps (Manière de compter le), 
p. 146. 

Termes respectueux et vulgaires, 
p. 127. : 


Verbes, p. 53.— Formation des 
temps des verbes, p. 54, 110; 
— actifs et passifs, p. 79,100; 
— actifs non transitifs, p.101; 
— dérivés des neutres, p.122. 
— Syntaxe des verbes, p. 99 

“et suiv. 
Vocatif, p. 26, 6°. 


} 


IL. 


| 1 ka, p. 15, 15°. 

4 Four indique quelquefois le 
plariel, p. 27. 

“je kyang, conjonction, p. 84. 
— Son emploi avec un ad- 
jectif répété, p. 36, n° 38. 

7 hyt, signe du génitif, p. 26, 
3°. — Forme certaines locu- 
tions absolues, p. 57. 

ja kyin sert à former l'indicatif 
des verbes, p. 56, 4°. 

7 huis, signe de l'instrumen- 
tal, p. 25, 2°. 

7 Aye, particule qu'on met de- 


vant le vocatif, p. 26, 6°. 


F kha, p. 15, 16°. 

AR mikhan sert à former cer- 
tains noms verbaux, p. 54. 
[UX kho vo, [U# kho mo, pro- 

nom de la première personne, 


p. 46. 


ff kho, pronom de la troisième 
personne, p. 48, 5o.— Au 
génitif, il sert de pronom pos- . 
sessif, p. bo. 

ff'a Xho pa, Ka kho ma, pro- 
nom de la troisième personne, 
p. 48. | 

pis Æhong, Pc a khong pa, r'a 

” khong ma, pronoms de la troi- 
sième personne, p. 48. 

RS khyed, f£s khyod, pronoms 
de la deuxième personne, p. 47, 

_ 49. — Employés au génitif, 
ils servent de pronoms posses- 
sifs, p. bo. 

A khri «dix mille»; son emploi, 
p- 43. 


q ga» P. 15,17°; — préfixe. 
P. 11, 118. 

gx gang, pronom interrogatif, 
p. 52. 
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à gi, signe du génitif , p. 26, 3°. 

ga gi sert à former l'indicatif, 
p. 56, 4°. 

SN gts, signe de l’instrumental, 


< 


p. 25, 2°. | # | 


d ge» p.15, 19°. 
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KW ng08 Où TEN dngos, p. 47. 

axa mngah sert à former des ad- 
jectifs, p. 34, n° 35. — Verbe 
substantif, p. 63, 8°. 


- 


sq tchag, signe du pluriel, p. 27. 


7 dgou indique quelquefois le | sa tchan, suflixe formant des ad- 


pluriel, p. 27. 

à #yt, ggne du gén. p. 26, 3°. 
ja gyin sert à former l'indicatif, 
p. 56, 4°. | 
as bgyid «faire», terme hono- 

rifique, p. 77. 
93 brgya «cent» indique quel- 
quefois le pluriel, p. 27. 
su hgyour (prononcez djour), 
verbe neutre et auxiliaire, 


p.75, n° 82. 


jectifs, p. 34, n° 35. 

à tchi, pron. interrogatif, p. 52. 
— Joint à gx, pronom relatif, 
p. 58. 

37 tchig, p. 20, 61. 

3x fching, p. 18. 

3 tchou, forme de LES btchou 
après une consonne, p. 41, 
n° 4a. 

3-3 tche na, p. 85. 

3w tches, p. 82. 


Rf Agro «aller» (Conjugaison du | # tchog, signe du pluriel, p. 27. 


verbe), p. 71. 


asw bichas, affixe formant des 
adjectifs, p. 34, n° 35. 


r nga, particule, p. 15, 18°. — dS" A bicho Inga, d$°a 5 btcho 


pronom, p. 46, ho. 
à ge, p. 15, 20°. 
èx nged, p. 47. 


brgyad, employés au lieu de 


termes anciens, p. 41, 3°. 
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3 
èq tchig, forme de qq gtchig | vs tam, p. 17. 


devant les dizaines, p. 41, 1°. 

æx tch'oung, diminutif, p. 24. 

a4èw #tchis, verbe substantif, 
_p- 63, n° 76, 7°. 

GA 5 mtch’og tousert à exprimer 
le superlatif sans comparaison, 
p. 38. 

à tch’es, employé avec les ad- 
jectifs pour indiquer l'excel- 
lence ou l'infériorité, p. 37. 


à djt, pronom relatif joint à gx 
gang, p. 53. 

à dje, employé pour exprimer le 
superlatif, p. 37. 


LAS ñid sert à former des substan- 
tifs abstraits, p. 34. — S'em- 
ploie avec certains pronoms, 
p. 46, 47, 48 et 51. — Pro- 
nom réciproque, p. 53. 

3x fs, forme de m9 ghis de- 
vant les dizaines, p. 41, 1°. 


3s sñed, explétif, p. 42. 


L tou, signe du datif, p. 26, 4°. 
— Souvent confondu avec le 


locatif, p. 27, 7°. — Forme 


|e des infinitifs et des gérondifs, | 


p. 55. 
L te, p. 19, n° 13; 58, n° 73. 
w do, p.17. 
Ô ste, p. 19, n° 13; 58, n° 73. 


aa°a Cham pa, explétif; son em- 
ploi, p. 41, 4°. 

AN" ST AIN thams ichad las, em- 
ployé pour exprimer le super- 
latif, p. 37. 

an <a Mihah dag indique quel- 
quefois le pluriel, p. 27. 


x d, préfixe, p. 11,119. 

<q dag, signe du pluriel, p. 27. 

S dou, signe du datif, p. 26, 4°. 
— Souvent confondu avec le 
locatif, p. 26, 4°. — Forme 
des infinitifs et des gérondifs, 
p. 50. 


ee 


- 


4 — œuses * 


nf 
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à de, pronom, p. 51. — parti- 
cule, p. 19, n°13; 58, n° 73, 

art] bdag, p. 46.-— Au génitif, 
on l’emploie comme pronom 
possessif, p. 50. — Pronom 
réciproque, p: 53. 

EN gdah, verbe  substantif, 
p. 63, 6°. 

RÈ hdi, pronom, p. 51. 

ax hdoug, verbe substantif et 
auxiliaire , forme des indicatifs, 
p. 56, 4°; 63, 3°. — S'emploie 
au parfait et au plus-que- 
parfait, sbid. 

*Q ldan, aflixe formant des ad- 
jectifs, p. 34. 


à ‘4 signe du locatif, Pp. 27,7"; 
du conditionnel, p. 61, n° 77. 
agn'ux n4m yang jamais», ad- 
verbe de temps, p. 80, n° 89. 
aw #48 (prononcez né), signe de 
l'ablatif, p. 27, 8°. — Forme 


avec les verbes certaines lo- 


cutions absolues, p. 57, n° 73. 
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à ni, p. 15, 21°. 
qan gras, verbe subst. p. 64, 
11°. | 
EAUX rham par sert à exprimer . 
le superlatif sans comparaison, 
p. 38. — Préposition, p. 192, 
_à7°. 
gun rnams, signe du pluriel, 
p.27. 
x snang, Verbe substantif et auxi- 


liaire, p. 56, 4°, et 64, 12°. 


a pa, p.1h et 6. 1°, 7°, 8°,9°, | 
10°; 23, 18°, 19°; 53, n° 67; 
54, n° 68. 

uw pas (prononcez pe), signe de 
l'instrumental, sert à exprimer 
la comparaison, p. 37. 

# po,p.1h4,4°;15,9°, 19°; 90, 
n° 16; 23, n° 19; 68. 


& pho, p. 22. 
CES phyed (prononcez tch’ed); em- 
ploi de ce mot avec certains 


noms de nombre, p. 43. 
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y phrag, explétif; son emploi, | a ma, p.14, 3°, 8°, 13°; 23, 


p. 41, 4°. 

. à b préfixe, p. 11,120. 

a va ou ba, p. 15, 11°, 19°,13°, 
14°; 23, n° 18, 19. 

aw vas (prononcez vé) , signe de 
l'instrumental, employé pour 
exprimer la comparaison, p. 37. 

g bou, diminutif, p. 24. 

# D 14, 5°: 29, n° 16. 


a bya (prononcez tcha), signe 


du participe futur. — Forme 
aussi des adjectifs, page 36, 
n° 37. 

ds byed (prononcez tched) 
«faire», verbe actif et auxi- 
liaire, p. 73, n° 82. 

àx'u byed pa (prononcez iched 
pa) sert à former certains noms 
verbaux, p. 54, n° 68. 

ga bral; son emploi dans la for- 
mation des adjectifs négatifs, 
p. 36. 


n° 18, 19.- 

a ma, terminaison des deux p. 
p. 34, n° 34. | 

a ma, négation; son emploi dans 
la formation des adjectifs né- 
gatifs, p. 36. 

#4 M préfixe, p. 11, 120. 

À #i, négation; son emploi dans 
la formation des adjectifs né- 
gatifs, p. 36. 

AT med, négation; son emploi 
dans la formation des adjectifs 
négatifs, p. 36. 

à mo, p. 15, 6°, 10°, 14°; 29, 
n° 16; 23, n° 17, 19; 04, 
n° 68. 

#x mod, p. 63, 9°. 


z risa, explétif employé avec les 


noms de nombre, p. 41, 4°. 


&x ts’ar, auxiliaire employé avec 
le prétérit, p. 57. 
na hs’al, p. 63, 10°. 


ER os 


PR 
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€ 1s°0, explétif employé avec les 


noms de nombre, p.42. 
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Son emploi avec un adjectif ré- 
pété, p. 36. 


#qu #’ogs indique quelquefois | ns ham, p. 16. 


le pluriel, p. 27. 


RAILS mdsad «faire», terme hono- 
rifique, p. 61, 78. 


7 Jig, p. 20, ba, 61. 

CS Jing, p. 18. 

na bjin verbe substantif et 
auxiliaire, p. 56,.4°; 64. 
13°. | 

ax bjougs, p. 63, 4°. 

aa je na, p. 85. 

CI jes, P- 8. 


34 zin, auxiliaire employé avec 


le préténit, p. 57. 


n h préfixe, p. 11, 121. 

A" 37 ha tchag, n° sq hou ichag, 
a y'a hou bou tchag, an 
hou skol, cé ho skol, p. 47. 


n« hang, conjonction, p. 84. — 


À ht, signe du génitif, p. 26, 3°. 

Ag han sert à former l'indicatif, 
p. 56, 4°. 

Ax his, signe de l'instrumental, 
p. 25, 2°. 

A hou, diminutif, p. 24. 

À ho, p. 17, 57, 64. 

A hos employé comme affixe 
pour former des adjectifs, 
p. 35. 


wx yang, conjonction; son em- 
ploi avec un adjectif répété, 
p. 36. 

wr'am'ux Yang dag par sert 
à exprimer le superlatif sans 
comparaison, p. 38. 

ww yas (prononcez ye); son em- 
ploi dans la formation des ad- 
jectifs négatifs, p. 36. | 

à yt, signe du génitif, p. 26, 3°. 

Qa yin, verbe substantif et auxi- 


"15 
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liaire, p. 62, 1°. — Sert à | za rab, employé pour exprimer 


| former l'indicatif, P. 56, 4°. 

Qaux yin par rêtren; sa con- 
jugaison, p. 65. 

 àw yis, signe de l'instrumental, 
p. 25, 2°. 

y'g'sg you bou ichag, p. #7. 

rw Yongs sou sert à ex- 
primer le superlatif sans com- 
paraison, p. 38. 

ür ‘x yod pa, aflixe formant des 
adjectifs, p. 35. — Verbe subs- 
tantif et auxiliaire, p. 6a, a°. 

WT ux yod par vêtre» se joint 

aux pronoms personnels pour 


exprimer le verbe avoir, p. 68. 


x Tr, x rou, signes du datif, 
p. 26, 4°. — Signes du locatif, 
p. 27, 7°. — Forment l’infi- 

. nitif et le gérondif, p. 55. 
xx rang, p. 46. — Employé au 
génitif comme pronom pos- 
sessif, p. 50. — Pronom réci- 


proque, p. 53. 


le superlatif, p. 37. 
xa°% rab tou exprime le super- 
latif sans comparaison, p. 38. 
ac°a roung ba, employé comme 
affixe pour former des adjec- 
tifs, p. 35. ‘ 


a ‘a, signe du datif, p. 26, 4°. 
—S’emploie quelquefois à l'ac- 
cusatif, p. 26, 5°. — Souvent 
confondu avec le locatif, p. 27, 
T°. — Forme avec les verbes 
certaines locutions absolues, 
p. 57, n° 78. 

aqx lags, p. 63, 5°. : 

ax las (prononcez lé), signe de 
l'ablatif, page 27, 8°. — Ex- 


prime la comparaison, p. 37. 


#7 chig, p. 20. — Avec l'im- 
pératif, p. 60. — Avec le sub- 
jonctif, p. 61. 

ES ching, p. 18. 

#a 5 chin tou sert à exprimer 


# 


L s 
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le superlatif sans comparai- confondu avec le locatif ,-p. 26, 
son, p. 38. "55. — Pronom interrogatif, 
A'achena, p. 85. p.52. —Pronom relatif, p. 52. 
Àw ches, p. 82. ga soum, forme de my gsoum 


# chog s'emploie avec le sub-| devant les dizaines, p. 41, 1°. 
jonctif, p. 61. —Signifie quelquefois tiers», 

_ x chos, employé pour exprimer p. 43, note. 

le superlatif, p. 37. - Wx song, prétérit du verbe 

kgro valler», p. 72. — Em- 

_ ns, affixe, p. 13. — Signe de|  ployé comme auxiliaire pour 

l’instrumental, p. 25, 2°; 3a,| former le passé, p. 57. 

n° 28. | 

| q sou, signe du datif, p. 26, 4°. “HS lhag par, devant les ad- 

— Signe de linfinitif ou du jectifs, indique l'excellence ou 

gérondif, p. 55. — Souvent | : l'infériorité, p. 37. 


+ 
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a 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 1. Le nom tibétain des consonnes est qua àx gsal byed (sal 


P. 


tched) «qui rend clair». On les nomme aussi Wa "AT yan lag 
«membre, jointure». 
Celui des voyelles est 5 3xw dbyangs (dchang) «voix, modula- 


tion». 


. 2. Le signe « s'appelle en tibétain à: q gi gou; le signe  s’ap- 


pelle an 5 jabs kyou «l'éperon»; le signe « s'appelle agr'3 
hgreng bou «qui se dresse»; et enfin le signe — s’appelle a * 
na ro. | | 
Le point intersyllabique se nomme 34 {s’eg. Le signe | s ap- 
pelle 4x chad «coupure». 
On le nomme : 
44 ou C2 DEC LS rhkyang chad ou tchi chad, quand il est 
simple |, | 
q9N AR gs chad, quand il est double |}, 
SIA NT LS bjt bchad , quand il est quadruple || ||. 
Ga, Di LS ts’eg chad, quand il est surmonté d’un ou de plusieurs 
points if 


9. Le paragraphe «On rencontre assez souvent, etc.» serait mieux 
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placé au n° 8,x% étant un affixe dans les exemples qui s’y trouvent 
contenus. | 

P. 7. Les lettres w, x et x, dont les deux premières changent de 
forme, quand elles sont surmontées d’une autre consonne, s’ap- 
pellent alors ax hdoge rattachées». 

P. 15, 21°. La particule à ni se nomme en tibétain na À à 
brnan pahi ts’ig «le mot appelant l'attention». Elle répond au 
mot sanscrit ki, qui est souvent aussi une sorte de particule em- 
phatique. 

P. 33. À la fin du n° 31, ajoutez : 

On rencontre quelquefois certains adjectifs formés avec un gé- 
nitif suivi d’une particule de genre, comme : SES D À * a bdag pi ba, 
ax "a bdag gi ma emien, miennes. Parfois le génitif est im- 
médiatement suivi du lotatif, comme : 
ex ga àR a ngu yir Gi + à bya v med pa «ce qui ne 

doit pas être regardé.commé à à moi, ce qui n’est pas mien»; 
acq'x à sa bdag gir byed pa «ce qui est mien». 

Les mots suivants forment un composé du même genre : 


c'&x RÈS a nga yir hdsin pa «égoisme, soin de soi-même». 


vw 


. b2. À la fin du n° 62, ajoutez : 
On rencontre aussi quelquefois : 
&'9 fs'ou | 
u°'ù ou a" x ph'a vi ouph'a vtr ‘ rcelui-ci, celle-ci». 
4 É ph'a gi | 


K' à ho nt «celui-là, celle-là». 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 231 
P. 88. A la fin du n° 92, ajoutez | 
_qaa d'a à &jan gyi don dou rà cause d'un autre» (littér. 
“autre de cause à»). 
qq ac a gñis kaki var na «au milieu des deux» (littér. 
«deux des milieu au»). | 
| 19 LS ghid med «sans sommeil, sans repos» (litt. rsommeil 
sans») ; allem. schlaflos ; angl. sleepless. 
P. 91. À la fin du n° 98, ajoutez : on trouve quelquefois un datif et 
un locatif à la suite l'un de l'autre, comme : Tàx "4 dper na «par 
exemple, comme exemple». 


P. 108, au bas. Au lieu de n° 13°, lisez n° 310. 
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